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A.f\f ' i 
par 

Jimmy G UIE U . 
Chef du Sarvice d'Enquête de li C. I. E. O. 

Fr t' quem ment, à 1 "issue d'une de mes con­
férences, un auditeur, lors de la discussion pu­
blique \et contradictoire) se lèYe et me demande 
dun air futé : 

- Et vous , vous qui « croypz » aux S. V ; 
en avez-vous �e .. Ilement vu une ? 

Ayant dit, mon aimable contradicteur se 
rasseoit, savourant par ava nce l'embarr8s dans 
lequel cette question - à son a· is -va me 
plonger. 

-Non, répondais-je naguère, je n di pas 
encore vu de S. V. Néaf'moins, si j'en avais vu 
une, cela changerait-il quelque chose au pro­
b lème ? Que representerc1it mon témoignage ? 
Que suis-je , dans la m11.sse? Un Terrien parmi 
un m i l l iard six cent m il lions d:autres 1 En outre 
si, effectivement, j'avouais a,·oirvu un O. V.N.I, 
cela suffirait-il à convaincre les sceptiques ? 
Cer tainement pas. Le cercle ·se referme et rien, 
ici bas, ne s'en trouve changé. 

Telle était, jusqu'au 11 Août 1955, ma 
réponse. 

Or, amis lecteurs, voici que votre serviteur, 
par le plus gra nd t't heureux des n:-sards, a bel 
et bien vu à c tte date l'un de ces < �1 vstérieux 
Objets Céle:;tes » !  

" 

Mais oui, t<Jut arrive et fen fut el idPmment 
ravi. Peu d 'en quêteurs de la C I.E O. ont eu 
la bonne fo rtune d'observer de te'� en,,in�, ausii 
su is-je particulièrement heure,,x de comp·er 
déso rmais parmi. ce petit Lombre de �vision­
naires », 4: d 'hallucinés » ou de «debiles men­
taux» attachés à notre commission ! 

Ce jour-là, donc (le H aoûL..l95 , à 1\iarse ille) 
ma fl."mme d moi a 1·ions déje un-é assez tardi­
vement. A t5 h 5 ex 1 cte m ent, alors que ma­

chinalement en me levdnt de table je jetais un 
coup d'œil par la fenêtrf Oll\·erte, je fus étonné 
d'apercevoir dans le ciel un point lumineux se 
deplaçant de l'est ve·s le nord-nord� u<>st 
Intriguée par mon m'in"ge, ma femme à la­
quelle je n 'avais rien dit) se leva à on tour et 
suivit mon regard . . 

· - Que vui.,-tu ? lui demandai-je. 

-Une sorte d'objet allongé, cvoïde , qui 
par fois brille et parfois de1 ient terne, me 
répondit�elle. 

Effeelivement, il ··a.gis ait, à l'angl� sous 
lequel n.cus l'apercevions, d'un. objet d'aspect 
métalltgue discoï.d 1 vu de 3/4 par la tranChe 
cians une P•Jsition horizontale. Gct objet ëtait 
an imé ù'un ltnt mo .. V• ment de tangage qni, ·en 

AVIS IMPO RTANT.- Si la case ci contre porte_ une cro,x- roug.e c'e.<i q e 
votre abonnement est t.errniné. Renoucel�z-le. dore dè., rr uintenant P• ur 
évitc:r toute interrupti' n dans la reception de vot' e Revue, car vous· 1,e rect!VT<Z, 
pas d'autre rappel_ 
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€ours de vol, naus présentait tantôt sa partie 
sup érieure - d'un terne, mat ·· tantôt sa face 
ventrale réfléchissant lei rayons du soleil 
et brilant d.e l'eclat de l'aluminium 
poli. Le bruit ambiant extr,m ement ta ible 
permettait encore de se rendre compte que 
l"objet se deplacait silencieusement ; nous en 
eûmes la preuve quelques minutes plus tar.d 
lersqu'un avion classique (venant du nord­
nord-ouest et se d irigeant vers l'est) passa en 
vrembissa.nt dans notre champ visuel. L'O. V. 
N. I. nous fut caché, vro:rs le nord-nord-est , par 
un cyprès situé à 100 rn à vol d'oiseau de 
Rotre appartement. Nous nous attendions à 
voir reparaît re l'O.V.N.I. au delà dudit cyprès 
mais il n'en fut rien. 

Considérant l'excellente Tisibilité du ciel 
et la netteté avec laquelle nous vîmes cet engin, 
j'en déduisis qu'il avait amorcé un virage vers 
'le nord-nord-est donc dans le prolongement, 
en perspective, de cet arbre. Il nous fut, dans 
tes conditions, impossible de le voir s'éloigner, 
l'arbre faisant écran. 

En aucun cas il ne pouvait s 'agir d'un ballon· 
5onde : l'engin volait de l'est Ters le nord­
nord-ouest alors que le vent, a ce moment-là, 
soufflait du nord-ouest vers le sud-est. Jamais 
un ballon sonde n'aurait pu se déplacer contre 
le fJent. Par ailleurs , ro.V.N I. n'offrait que 

deux surfaces discoïdales convexes juxtapos�es 
bord à bord (formant Jonc une l en tille bi­
Gon\·�xe) a\·ec, à leur axe appr0rlmatif, un 
Tenflement, sorte de em:kpit legèrem.ent ovoï.de, 
d0nt le pl11sgràt1Gldiamètre setr0uvai.t à l'a'1:1ant. 
Aucune aile aC�.oune dérive, p,j train d'atter­
rissage, ni p·iles sustentatrices n'étaient visibles. 
.Aucune traînée. Il ne s'agissait dooc pas da­
vantage d'un avion (cla iisiqu � ou jet) ou d'un 
l1él i coplère. 

EA outre, l'aspect de l 'objet et, surtout, sa. 
1en�eur (oo,l)s l'ob�rvâme• pendant 45 secondes 

xactemcnt, durée vüifi�e sur mon chrono­
graphe a trotteus � celltrale bloquee au moment 
d.e la disparition) éliminent d'emblée l'hyp�thése 
« météore » ou «bolide :., ceux-ci accusant une 
vitesse de l'ordre de 30 à 40 kmts"conde. Quant 
à avancer l'hvpoth�se d'une ha.llucinathn col­
lectiv� , cela n'est pas davantage possible p•is­
que, san� avoir ri··n dit de ce que j'observais, je 
deman dais à ma femme de me décrire ce qu'elle 
voyait. Sa description spontanée concordait 
parfaitement avec ma propre obserl'ation. 

La seule explication Vctlable demeure celle 
d'un O.V.N,1. plus communement appelé S. V. 

Je répète qu'en 6 années d'enquête sur ces 
� myl!térieux objet> celestes », il ne m'avait 

jamaii'l été donné d'en observer un moi-même. 
Cet te lacune est maint«-nant comblée et j'ai 
l'absolue certitude d'an·oir aperçu un engin 
vob.nt ne correspondant à aucun type d'aéronef 
connu ni a aucun des prototype !! expP.rimentaux 
à l'étude et qui sont (ou seront) mus par réaction, 
p01rtant, q•Ji sont (ou seront) btuyants alors 
que cet O. V .N I. •tait parfa itement silencteux� 

Il convi"nt de noter qu'à cette époque j'étais 
en convalesce nce après avoir s�uffert d'une 
albumi nurie cons'"cutive à une angine . Je sui­
vai� un régime déchlorure et ne buv ais ni vins 
ni alcools ; ceci pour le cas où un sceptique 
inébranlable aurait des doutes quant à rna 
sobriété 1 Il arrive parfois qu'à l'albuminurie 
vienne s'ajouter de l'urée. L'on sait qu'il en 
résule alors des symptômes se t raduisant entre 
autres par des � mouches » qui dansent devant 
l�s yeux. Or, non se ·llem �nt je n ai jamais 
présenté de tels symptô m es !Dieu merci !) mais. 
mon examen sang-uin effectué 1� U août (donc 
48 h plus tôt seule me nt ) indiqua, pour le dosage 
de l'urée et du cholestérol sa nguin : 
Vrü : 0 gr 35 p/1000 (Taux normal : 0,25 à 0 35) 
Chele&tirol 1 gr 68 « « ( « « : 1,50 à 1,70).. 

Cette analyse néga.tiYe (1) prouve donc 
qu'auc:une c: mouche » engendrée par l'urémie : 
n'aurait pu pro voquer en moi la «vision d'une· 
S. V. ! Ma femme, plus que moi à ce moment­

là, ét�it en exc�llentP. santé et n ·a urait su 
p"�sser pour un� hall•Jcinée. LPs c mditions dans 
lesquelles se déroulèrent nos obser vations le 
prouvent d'ailleurs surabondamment. 

Outre notre propre obs�rvation, C·� jour-là, 
à 17 h en viron \soit deux heures plus tard), un 
O.V.N I. fut aperçu au-1essus de Mat·seille . 
Plus tard encore, de 22 h 30 à 23 h 55, un 
nouvel enR"in fut observé sur La Gineste, ban­
lieue de M arseille Le lendPmain à l'aube, à 
5 h. 5, c'est à Avignon que l'on note le passag-e 
d'un O.V N.I. Le surlendemain -13 Août 1956 
-c'est (le nouveau à Marseille (quartier dP. 
Mazargue�) qu' à 2::! h. 10 est signalée une S. V. 

Depuis la stup éfiante affaire d'Orly longue­
ment relatée dans nos No' 16 et 17, et ain-.i que 
nous n'avons jamais c ·ssé de le proclamer 
(bien à l "avance ) la recrudescence d ilCtivité d es 
S V se manifeste. Depui.., Septembre notam­
ment, les vols de disques et autre'> appuèil; 
extra-terrestres deviennent de plus en plus 
fréquents . Malheureusement, c<�s obs �r vations 

n'étant point signalées .aux agences de presse, 

ltl Flguran' dans mon rapport. d'obsPrva'loo 1tdressé· 
immérJiote·-rumt 1o laS E M .0 r.. {Sec'ion d'Etude rl � Mr"'· 
té rieux ûbj11t• ..:éle1tes de l'ELa;-.Major de l' drwée de l' .t.irj. 
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-.elles ne figu rent que dans les« éditions lo&ales> 
des quotidiens régiona ux et nstent ignorées du 

. grand pu.bliC Out;re la crainte des tl'moins qui 
gardent 1 t-ilence neuf foi sur dix, la recrudea­
cence d'activité biennale se maniteste régu­
lièrement, a1·ec un décalage vers l 'est (voir : 
Black Out sur les S. V., Fleuve Noir, Paris) . 
Il s'emmit donc que nous avons peu d'informa­
tions largement diffusée�, du fait que les infor­
mations des pays de l'est parviennent difficile­
mt nt jusqu'à nous. 

Il n'en demeure pas moins que les S. V. 
rev it nnent en nombre Nous ne saurions trop 
con:aeill er à nos lecteurs et correspondants de 
propager ces constatat i o ns (expliquant parfaite­
ment la rareté « apparente >> des S. V.) 
et aux témoins éventuels de ne pas 
hésiter à communiquer immédiatement leurs 
observatio11s à la gendarmerie ou à l'autorité de 
leur région 2insi qu'à la C.f.E. Ouranos. Il 
faut rompre le mur du silence Il b.ut avoir le 
courage de parler ! Ne redoutons pas les quo­
libets et railleries des imbéciles. La patience 
est amère m•is son fruit èst doux, dit un 
vieux proverbe . Un jour viendra où ces 
< e - prits forts», ces négateu.-s et détracteurs 
qui rica nent c�sseront de gouailler pour rester 
confondus et atterrés devant la vérité , devant 
cette verité en marche que nulle censure ni 

·exaction ne pourront plus arrêter. 
�--· Nombre de sa vant", de gouvernements et 
d'officiels leurrent et trompent encore sciem­
ment le public , mais tout a une fin. La ruse 
la mieux ourdifl p.:ut nuir.: à son aut,ur, 
disent les Anglais . L'avenir nous en donnera 
une écliit ointe confirmation. Touteli ces duperies 

et ca.choteries ne pourront qu 'être la came de la 
panique qui s 'emparera de la popul.1ti<1n si lts 
S. V. atterrissent en masse -et sans avertisse­
ment- dans un grand nombre de villes, en 
France et ailleurs. Seuls ceux qui auront écou­
té nos con signes et nos conseils échapperont à 
cet affolement Ceux qui, aveuglément, ajoutent 
foi dt puis � ans aux stupides histoires de 
ballons-sondes, d'h'lllucinations et aut ·es fa­
dai!es connaîtront la plus grande stupeur (ou 
terreur) de leur existence. Et ce même si les 
S. V. se contentent d'un simple atterrissage 
bien paci fique. 

- Mais s'il devait se passer autre chose, 
si les S. V. devAnt atterri r n'étaient pas &elles 
quenous attendsns, un affolement s'ensui vrait, 
avec tout ce que pareille perspective comporte 
d'effroyable. 

La C. l. E. Ouranos, en prévision de ces­
èvènemento; qui ne sont pas tellement du do­
maine de l'utopie, met à l' �tude. un pla n d'ac­
tion à large diffu sion visant le cas échéant à 
conseiller utilement la population afin de 
< limi ter les dégats » elans la mesure de ses 
moyens. Des consignes, en temps opport�n, 
seront portees à la connaissance du public. 

Etrange époq ue où, en haut lieu, l'on s'in­
génie à leurrer le<! contribuable � et où seules 
- et sans appui - des commissions pri v6es 
luttent pour faire admettre la vérité, la fantas­
tique verite qui saper.J. de fond en comble les 
< tabou » s1cro-saints de nos orgu �illeuse� 
doctrines et fera basculer de son socle l'arro­
gante déesse de la Science humaine . 

lll fOUtOUPE E1 LE f: Ulll1N6 
par �em-Maurice POLLEFLIET 

Ajw;teur à la R. A. T. P. 

Voici deux ans environ, alors CfUt 
uous palliions tous à toute .autre chose 
une caseade d'éTènements, à priori stu­
péfiants, s'abuti.t sur noLrG uoux pays français 
et en boulner,;a la quiétude. J'en fus troublé, 
coœme wut le mona�. Au llebut jtl n·y 0rus 
pas ûu touL moi-mérne, car celà me panu s. ait, 
à moi An ··ï,1nvrailleJDblable El put , a C0rce 
d'y réflécbtr, je peoaa1 qu'il y ava.ü cenune­
ment là·dessous, a la base, quelque chosil 

·anormal, d'où tout itatt sorL1. af!ràs y avoir 
pn:; r· cine . . .  C'est d�ns .cet es!lrit. qu11 j'asaiatai 
a la réunion contraà1ctoue oraan1s�• par C.b.ar­
lu Au�uste Bontempa, av.. la participatioa 

d'Ouranos, le 23 Ootobre 19�54. Cette réuni 1n fut 
üécieive il :wuhait pour moi. La façon lamen­
table donr ;Httau�u le sav:tnt o!ficit>l de service. 
pour essayer de soutenir sa thès&, face à 
l'assurance précise et àyuam q11� de Jirnmy 
uuieu, fuL pour moi une révèla.Llen.. Et le::> 
multiples rech.'3rches que j'l!ffectuai alors moi­
m•me ne purent que me confirm'3r dans cette 
certitude qui est dé=o�mais la mt·.�nne, à llavoir 
que les ugnl8 inconnus qui nous oo1 taot mi::; 
eu émoi. de J'uln i. Nonmbre 1954 ne sont pa 
aes mythu, mais l'ex�resaion d.e la plu; 
étrange - quoiqne de 'la plus simple- réalhé!'! 



De catte étud e a;1profonriie du ohéno rn ène 
��ptisé péjorativem.mt << S ü-disantes appa­
ritions de soucoupes vo l antes ma.niennes dans 
n o t re pay.;; ,, deux consLaLations p lroordiales 
se degagent au premleJT cll C pour LOI,IL obser­
vateur, pour lOUL informateur de bonne !01: 

· La première est qur. l'habitant de notre 
�1obe tl:'rrestre - donl la race blanchP! se 
]illrétend à tort le parangon - n'est plus le 
centre de l' univers comme il se prétendait 
depuis des siècles. Il en est mê:ne lo1.u, car 
n.otre glob� terrestre ne SA lr0uve pas elu tout au 
çentre ue notre g:daxi!', celle-ci ne se trouvant 
pas, non plus, au centre de l'uniwrs. L'll'lffinHl 
bl;u,1 en {!Prtfiral. at le S tV'ik1ng (1). en parlic.n­
liar. doivent en rabattre N'y aurnit·il p oin t , là, 
un des nombreux illOIHIJ qni s mblent. con· 
duire lPs dirigeants de I'U R.S. S. à abandonn.er 
<< 1 CulL ùe la personnalui l ? G't<St un fall 
qui mérite considération à l'h 'Ure ac� uelle. 

L:t deux i ème constatation que l'on fait, en 
examinant attentivement la marche des.« sou­
CC>Upes volatile :1> dans 11otre ciel, est <f te 
celles-cl dlt<pr>senL, apparemme11t, de daux 
modes de propulsion absolu mont indtidendan.ls 
l'un del'atllte. Le premier, de·stlllé à faire tnOU· 
voir l'astronef patallèlsment à la surface de l'as­
tre, à explore:-, semble assf·Z semb l :Jbl e :i CPlui 
des appareils à réaction moderne. Ceux-ci fo't en 
eftt't, autant de flammes et de lueurs ch �lngean­
tes que celui là. Quant au deuxième moàe de 
pro pu l sion de l'engHJ, celu i qui lui f'lit quiller 
un astre pour aller jusq11'à un autre, il n'est 
pas encore du res orL lie notre techniqne, soi­
disant savante D'vù négation totale, d� la part 
de celte S·�ience modernP, q·d ne saurait ad­
mAtir-· Cfll'il puis�e exisl!n rl autres sources 
d'ènergH· (J11e u les si e n n e,; ' (�). C't-!SL q t'elle 
en a b!-!SCJfll, dt> ces sourcrs à'ene gle, notre 
science rlHtdemP, pour asseoir ddwHtvement 
sa putssance aprè avoir él111 iné f)anou� 
les olasse actuellement ctinMectotes 1 Le 
miroir au,X a,tou�LLes atomiqtt> co:� stilu sa 
prittClJYtlt> arme actu llf', il faut btt>n lA dire. 
cOn� uous 1 ure qu'elle e L JltlJJé(lft 1�>, IHHt 
ooûteu. a eL ah-olurri nt nécessairo p Jur con­
quari.r la lune. Or, les appels al'lgf>ois éts tle 
tou Le la prMse voJ ci q, ue lq u •s mois à l'ot:oa­
sion du vol de b•·iques de plomh ayamL servi 
à protégP.r la pUe Z0&, brlques-déche·s stock-?.·es 
au l'on de Ch à.t i lJo,o, sont eneore P. 6seo �s .duos 
toute le mémoires. Toute ln presse rappela. a 
o ne occasio·o , que la radloactivHé thaLL mor�elle 

. (1) S Vl\nt elu XX"' siècl r6vanl de cl,lrlfruprir l'Onlvors, 
ben à l· tluns Ull6 fiiSée (f Ylkilll,!•f!Ue!que h(,l e li, avunl•jll(l 
� • •111• al)r. On pourrttit tout uol bieu l'� Pl' \er le Savlwul: 
ou le 'R\'Isnorl ! 

(') Relire J'iutéresEant arlicle de J!mmy Guieu : L'it..cnn· 
revable négation soimlt{ique, raru dana le N• 15 d'OI(!'a'HOJ, 
page 43. 
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pour le g;·nre h11main, et que le nroblème de seg 
déd1ets éLaiL fo · t angoiss·:lnt (31. 

La lecture de nos quoti'rlieos actuels nous 
rensèlgne, suffi�amment, d'autre part, sur le­
prét·ndu bon rnarcllé cie l'Finergie atomique: 
C'e'l5:0 milliards que doit coù•er, aux U.S A.., 
l'exp�ditiun du premier S'ltl'lilte artificiel ; c'est 
!)() mil liards que doit cOtl.ter l'installation en 
Europe d'une seule usine de produ cti on d'ura·· 
nium �35 ; c'eo-t G:>O millions quA d·Jit nous 
coù•er notre premier achat d'eau lour<ie aux 
U.S.A. ; etc . etc . . . ('t) 

Il ne restait à notre sci?-nce que l'énergie 
(trans planétaire 11 pour par.u;ht'ver son entrepri­
se d'anéantissement total de l'humanité. En dé­
montrant. aux yeux elA tOU), qu'il était possible 
<Je circuler dans le Cosmos sans énergie ato­
mique, les engins inconnus qui nous observent 
depuis q uel ·�ues années rendent csrtainement 
service à. l'humanité. 

Comme l'on comprend que nos S tviki ng;; au­
raient voulu prouvtJr que le radar d'Orly était 
cassé . .. Et comme ils doivent d échanter après 
les déclara Lion s du minh Lère J es Forces A r rnées 1 
Espérons tous qufl J'affaire n'en restera pas là 
et que, dans les année ' ou 1 f� s rn ois à venir , 
le contact sera tiétïtlilÏ\'e!llflnt établi entre 
l'espè.;e humai ne et c:�ux qui tienn:mt. ilUjour­
d'llui \e destin du glo!J� entre leur" m <ius. 

Ea alt"ndant, je pense que nous pou' ons 
tirrr lHIP. .tnuble leçon des deux c mstatations 
précitées. Uue première, toute d'llllmilllé, face 
à cet Uui vers giganlesque qui nous enveloppe 
tous •'t gran•ilt s:\ns cesse ; un•l rteuxièrne, de 
réalbatiun concrète, qui pourrait. freiner la 
cour�e à la mo:t <les ru�é \S Vtk ug, si q u el­
ques hommts d' )),)rJ!Ie vol.,!tté voul a1ent 
s'allaquer à ce proldèrne el le r0souLlre. 

G ràce aux rn OYP 11 s rt' Jl1 [,Jr mal ion dont no us 
disp osons aujourd'hui, Pt à 1:1 connaissance, 
millénaire, de'l phéuomèiltls naLurds lAs plus 
simples, nous poi\\'IJ:i,.; P.3!1Ubsf'l',. d:�.ns ses 
grandes lignes , la structJ.re fuwre Jir;s astïünefs 
qui utiliseront ceux ci aa mieux saas ja.mais 
violer leurs lois. 

Dans 1� dernier nu m éro de la rr,vue 
cultur;.lle Le Mt1see Vivr11lt, je termine mon 
enquête sur les << soLtcoupes vubntes) par la 

(3) Un tec1mlcicn ofiïciel, M. Charrnk, est venu un soli• à 
mon atelier p<•UI' n"us l'aire un� c >n··,\ro:tro sut· << r.··'utwglc 
nuc:t\ail'<i •>. C t11il le 4 mai 1�1:;:; L;n rte m•'S camamdes lui 
ayant fl"�é la que<thu de J'ù illtinaliu.l lol de des dt\elwts 
l'aJinacti ·,,il sc re1·éla iuca;1ah c d'v L'e"nndt·e. li n 'eut guère 
qu'•HJ vaguo : << Pour le mu'menl, co n'esl pas encore très 
urgenl. .. u à nous dire. 

(4) �a tléfl che rela�lv Il l'n!:!Jnl tl't11lll loul'llB lisl dulcie 
�\1 13 mur,, Rappolo s qu'li on usl cl l'eau IOU1çle omme du 
plpmiJ ulllloâ'aau• lB\ couLr�s !tLUilliqnf\, olle d.vlouL rutlluac­
tlve �t près lill l(l'flljts plu� on tnoln. hJ.If:l. Il fu IL ln ..rcmj)lucor. 
faire de nouv•aln; nc lntb, Louj<HH' oL 9nus cessa·t 
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d scription sommair�' d'un en�in semblBb!'-1. 
C�l 0' Sl lJ:U UU 1)1) L\1. .[..: ti0uart, une b:lS" 18 
dt ousston l)our tou, ceux. lJ:Ue !tu œt. ihtH 
officielles n'aveuglent po in 1. s ïl pii ll t s t.l cl'll u­
ver parmi eux quelques sava.nts Ja bonnt• roi 
(ll en existe encore quelques-tHJg, h('UfllUlll!l-

rn�n· �) pourenl:lire l·i 'Joint rie riéD:trt. itl J�urs 
roelt·••elliH à venir. iU>.lru•· si I"Ur reaJi;,atiou ne 
re,_,tJ'Ubt� pl:3 lu LOill :i moa cro {Uis. mon p·�lit 
ar�tul" aura 3tlfVl a •ILt�lque dt,,:.;e, et c'ast de 
tOU� CœH que jJ ltlU!' •lll'J.i : lllclfüi ! 

1 V� �lE� li\'() 
CONTRIBUTION RUSSE A L'ÉTUDE DE L'ANTIGRAVITATION 

par Marc THIROUIN 
Directeur gQnéral de Lt C. 1. E. O. 

Par aas moyens dlfrerents de ceux qn'out mis 
e-n œu vre les An'lériea·in.; (vy. Ourttnos u•• J7 & l�) 
les R.u�ses ont tc:uté, de leu r côte:, de résoutJro 1� 
problè me de !'antlgravjtntton. 

L:1 bltSe de leurs rechtrcbes fut le principe­
qui semble être con�tant en phy ique atomiq ue ­
que toute force se trou ve en 4uel1u� sortll con­
crétisée par uue p.arti.:ul . C'esL a tn i qu�:: l'exp�­
rien ce a conduit depuis .ong tem p ll a aJmettre 
l'existence de l'éfectr·ort (grain d'é lectrictlé) Pl.lf 
dn photon (grain d� lumièr ) En nrao, le Japonais 
Yukama av�it pu pré vo i r l'exlsttne::e de panicules 
s�rvant de üens uux élémen t s nucléaires ; ces par­
d'c u les furen t découvertes Jepuis et méme créées 
en laboratoire (19i8) ; elle,; re çurent le nam de 
mésons. 

Le physicien D. O. I vanenko supposa que la 
force de gravitatil)n pouvnit avoir san siège pa­
roillement dans une particule, baptisée pour CQllll 
raison gr·aoiton. 

Si donc l'on parvenait a supprimer le graviton, 
on allègcrait la matière, et, à la l imi t l' , on la 
rendrait absolument snns poids. (Q' i s:�it même 
si l'on ns parvlendrait pas à inverser la «charge 
grni.tative) du g ra vi ton et â con férer à la ma­
tière une pesan�eur tlc:-g:uivo? On �ntrevoit ùéjù 
1 'àn ti• proton 1 pou rquo1 oe pas i magintr l'au.t.-
gra • ito n ?) · 

Or le calcul aurait, parait-il, démontré à O. D. 
lvanenko 41ue, si le : raviton existe, il doit Si! 

IM P O S S IB L E? ... 

· tn1n fM.wer, lrè·leu,temt!n.t o.l'aitleurs, en ray.on­
nemv t cL ectr• maguêtl uc. Le problè:ne de l':tn­
tigr a vlt tHio n . pvur le .avntu sov'étiqlte, r c: venu it 
donc ::1 découvrir un mo en 'accélërt!r ce proces ­
sus dé dé:int t,Falion (clfet [vanenko). 

Oü en sont, en f;.�i:, les tr:1vaux dans ce domaine, 
il n'est pa . .; p:us <�isè de le .lire que t.l'in.iiquer 
1 é lat a� LUe Î Je S reciJe: ch es Hlr l'OC I:Ï.Ct iV !I lion 1> Ù() 
la matiére allx RtHs Vais (v y. Ouranos N• 11). 
Les conséquence· sur le pl:Ht é can!!lm i que mili­
taire. po Jti•Jllc:, etc. en s nt be a ucotq/ tr p 
importantco j)OUr que les gouvernement' ln

.
t.éressés 

lai�sent filtr er sur ce sujet plus J'1nforma:ions 
qu ii n'sst prudent 1 

Toutefoi8, comme il n'y a pas de fumée sans feu 
et que, tian s t'èl:tt acl•tel des conna issa n c es humai� 
ne'>, l'eHergte ch1miqu�:: et même l'énergie atomi­
qut:: s�::mbltnt avoir at�eint un maximum •t'tffJca­
�lte encore bien au-Je sous de ce qui permellr.alt 
un zeadement pratique non s:. ulement des moteurs 
<.i'astro1:antique mais mëme des avions et fus.!es 
�trato�p>hériques, il e&t bien évident q_ue de part 
tt \l'llutre de celte ligne théorique et ruai heu reu­
S( men L trop reelle qui �épa re les inuigènes ùe 
notre planète en Teu'it:n dt:: (Ouest el T<=rriens .de 
l'E,t on ,'aci1arne a réaliser par ues moyens révo­
lutionnaire> ce qui va conotiluer une des r grandes 
affaires, du siècle: la conquête J.s hautes couches 
atmosphériques �uis Je l'espace interplanétaire. 

Je Eals qull y o. beaucoup d'l1omm�s de acleMe dans Je m onde qnl , sans avolr seulement éLudlé les 
do slers de l'Air Force coocernao� les c ObjeLs volil.llLS non lùer tllié ,, lltnit e uL leurs comtnenLaires Eur oe 
problème à unlul'ge éo1M <te rire sulvl d'un'' c·est Jmpossible 1 • 

Mals les "o'ea�-lmpo.!Jslb�e 'SOill dangereox. lo moins qu on puisse elire es� que l llist oh·e en apporte 
la preuve . 

. . . JI tl'y a pa• plus de 50 a.ns, le Dtt Slmon Newoomb célébrité monùlale de J'astr0nom1e et premie-r 
membre américain (depu1s 11 JJjam1n FranküJ1) de l'ln u lut de J<lranoc, sommet de la bién1rchle scleuut!qlle 
mono.lale, dit aussi : ( Û'eslimposslble 1) et ajou là que la navlgnllon aérienne sans l'aille d'une enveloppe 
aoortée de 10az exigei'IÜt la découverLe dun nouveau maLérlau ou dune noùvelle rorce ile la nature .. , 

d la même éportue, le oonLre amiral George w. M elville alors à La Lêle du géJlle marltlllle des U.S.A., 
déclara quo les ten tallves on vue de fa.lre voler des plus-lourds-que-l'air étalenl absurdes. 

11 y a lOU� juste un peu plus de 10 an,., retenllt un :;t.LtLI'e � C esllnlposslble 1 J. L.'ex.-pr:t;lùent des 
Etah-U nJs Barry s. Truma1 rappelle jars le 1., tomo de ses Memoîr11 ce que ram.lrat Wlll1nll1 1>. Leahy, 
alors cher d'6lat-major du prl�ldent devalt dire de lo boruoe a 1 om1que : 1 C'est la plus grosse bê�ise C[Ue 
nous a.yon jamais falt�. La bombe n'explot�erajamais; èLje pnt·ie en Lnn.L qll'expert:e.s explosifs'· . •  

Pclrsounellement, je ne crols pli (Iu• 'c'est imposslble . . .. Ca!'>t. Edw�Vd J. RUPP.ELT 
ex-Chef de la 11 Commiuion S•ucoupes 11 des U.S.A. 

(Rapport su,. les Objets Volants non identi[its, tHiô, paa1s at3 & as.) 
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T R O I S  O B S E R V A T (O N S  I N T É R E S S A N T E S  

AU COURS DE L'ÉTÉ SUR L'EST DE LA FRANCE 

par Charles CARREAU 
' Membre du Ccmité d'Etude et Correspondant r 3gional C, 1. f:. o. (Cent<e·Est) 

L'été pluviet1 X ,  nv c l'O n  c ie l perpét u e l l e m e n t  
couvert n 'a guère fa v o risé l es obse r v ll t iOn�.  U n e  
dizain e  seu le m e n t fu ren t sign a lées  sur J ' st d e  l a  
lra n ee en tre j u i l l e t  et s,t: pte m b n .  M � i  troi s 
d 'en tre el les  se rapp·orren t  i n c o n test�ablenJ o n t  à 
des  t M . O . C. 1> et m é n tent d e  p r e n d re plll c e  
a u  dossier fra n çais des S.  V .  

El les  eure n t  pou r th é âtre D i j on (25 j ui llet) ,  
Mulhouse (13 août ) et l a  r6gi on d'Auxonn e-Beaune 
(H liep tembre ) . 

A Dij e n ,  com m e à M u l house , il lle mb l a i t 1 
priori q U il  les engin s  ava i e n t  été re m a rq u és pnr 
l e s  dîfféren tes stations m éteo et  radar de l a  régi on . 
Mais u n e  enqtlête pe ussée m e  co n fi rm a u n e  
aouvelle foi s  qu'il  n e  fa l t ai t pas compter ( pou r 
J'i nstant} su r ces di ffé ren ts post e s, potJ r le•quels 
les S V .  resten t l e  m o i n d re des soucis . . . ta nt 
qu ' e l les n e  s'im pose nt pas, avec l n  d i scrétion d ' un 
6léph a n t dans une  b,ijouterie, com me sur les radars 
!l'Orly e n  fév,rier dernier 1 

Pe ndant u n e  d e m i-heure, u n  e n g i n  n o n  
Identifié stationne au-dessus de Dij o n  

L e  !25 juill e t , vers 17  he ures, l a  secrétai re d 'une 
im portan te fi rme com merc iale d e  Dij o n  regagoJi ai t 
son b ureau , su i va n t  l a  rue de l a  Pré fect ure , en 

· d i r ection de la place d �  la Républ iqu e .  

' Levant mach inalement l e s  y e ux au ciel , 
m'expl iq ua-t-el le,  j 'aperçu s u n  ob jet bri llan t qui 
m e  s e m )J ta ·très h a u t . Cel'end11n t j e  d isti nruai 
n e ttem e n t  sa far m e  qu i étatt cel le d'u n  fuseau ,  
avec  un l éger renHem�nt  sn péri eu r , en forme d• 
cou pole . L'objet ,  d 'u n b e a u  gris argent, m e  paru t  
.6ner me :.. 

La je.une fem m. e  l 'observa ai nsi d u rant trois à 
quatre minutes .  I n tr iguée par cette P.r6se nce _i � ­
aolite , elle arrêta u n passant ,  M La ?l et tl , dom i c1hé 

S ,  rue de  Ta lan t , et  lui mon tr.a • l 'e ngi n . 

Al ors que tous deux )'observa ien t ,  ce l ui - c i se 
mit  dou ce men t en m u v e m ent , sans c h a o�e r <h 
for m e ,  « et comm e  en gl isl!ant »,  en  di rect ron du 

Nord.:.O uest . 11  ét-a i t  a l ors 17 h 35 . 

A l'autre bout de l a  v i l l e  u n agent d'assuca n cts, 
·M . j e unet, qui se trouni t rue d e  Mont-::hapet, 
obseru 1� Ill&me o)J�et ,  à i7 h e ures .  I l  m'en fit la 
même ducriptio11, s éton n an t lui au ssi de sa longuo 
immoltilit6 . 

L'engin. se p rése n tai.t sous u n  a ngl e :de 45" )'ar 
rap port a 1 honzon , « b ie n pl u �. haut qu'un  av ion , . 
m e  p récisèrent les témoi n 1 . 

Ce ne pouv ai t être un avi o n  : son i m mobilité 
excl u t cette hypothèse . Ce ne pou va i t être non 
plus  u n  ba l l o n .  Sa forme , n e t t e m e n t  obse rvée , le 
pro u,v e ra 1 t suff1 sa m m e n t .  Mais e� outre , a in�J q ue 
tn e l e  oon f1 rma  mon en q uê te a u p rè des statio n s  
de mé téo, a u cu n ba llon-sQnde n ' n va i t é t é  l a n c é  
a ux e n v i rans , e t  les v e n ts e n  a l t i tude so nffln i e n t du 
n ord-n erd - est j u sq u 'à 4 . 000 mè tres nord-n ord­
ouets au dessus , Or l 'objet  s'e loigu à con trc - un t .  

L a  b ase d e  chasse d e  D ijon n e  p u t  m e  fournir 
aucun renseignem e u t . L'i nc iden t se p ro d ui si t  i 
l 'h e u re où l es c: Mys' ère I V » cessent l e u rs v o l s  
ct  l es pi lotes son t tout  À le urs manœuvre s  d ':.ppro� 
che  . .  D ' a u t re pa rt.� l 'ècra "l-radar est e ncon;J bré des 
c bh p!i! :tJ d e  l eurs apparei•ls et l es cootrôlcmn n 'y 
pr6tent prat iqu emen t pas d 'a tt�n tiop 1 

Par contre, il ·est curieux de const:ttor' u n e  
fois de p l u s ,  q u ' u n  c M .  O.C. :. a prêté b e11�co up 
d'atten ti on , lui , à ce qui se passe sur  u n e  ba è 
d 'ay�ation,, à _u n moment où l e  trafi c y est .pnrti­
cuherem e n t mtense . 

Car l'obj e t  se trouvait à quelques kilo m è tre$ 
seulement  au n o rd de la  verticale du terrain • . 
Un splen di d e  « balcon :. d'observation 1 

U n  bol ide l u m i n eux 
s i l lonne la pla i ne d'A l sace 

Le 13  aotH; ce fut au tour de la pla ine d 'A lsace· 
d'�tre le th éâ tre d u ne a p pa dtion q � i , en b i en des 
po i P_ts,, rappelle <::el les  d u 9 j a n  �ier j 95A et d u 24. 
Jan v 1 e r 1 91)4 (A lerte dans le cie. l op . I7  4 et  ss. ) .  U o 
« M  .. O . C . :. a parco uru le ci û, ' e ff cwé u n  lar�e 
dem l-cercl e et  est repa rti d u  côté d'où i l  était  ve n ll . 

Tant pis pour nos « offici e l s J> savants : voilà. 
du coup la class i que hypothèse d u  m é téore q ui 
s'écroule ! 

Parmi les té moins, un capi tai n e  de gen d armerie. 
C'est à 21 h. 30 q ue d e  n o m b reuses personnes 

aperçuren t la « chose » dans le ciel  de D .�rnach . 
L'objet, une boule rouge qui se d é p l açait à une 

allure vertigineuse (en core u ne hypo �hèse à terre : 
le ballon traditionnel 1 1) v enai t de la direction àe 
B�lfort. 

c Je me trouvais sur le balco n de n o tre loge­
tuent, �2, rue Daguerre, expli que urt té moin. 
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·Obstrnnt les étoi les e t  redaerchant plus oarticu­
lière m o n t  l '� to i l e po:  aire, je vis une l u m 1 ère r o u ge 
et bla.nche,  le rou ge dominant . Cela fî la i t  dans le  
cie l .  M a  fe m m e  é ta i t  à mes cô t•s . Nous ne perdî­
mes oas la  l u mi è r e  de v u e .  Le c i e l  était  sans nua­
ge s . La l u \n i ère lit u n  g r. a n d  demi ce rcl e e n  direc­
t io n de Balfort e t  re v i n t  veu .\1 ul h ous• , d'où el le 
fi l a  vers Co lma r . On n ' c » t e n dait aucun brui t ,  l a  
form e de l'obj e t  l u m i n e u x  s ugiérai t celle d'une 
b ou l e ,  ) 

Je pensai u n  i n stan t q u •  lo radar d u  ballo n  de 
Se rvan c e , n u q ue !  la grande pra se avai t con acré 
des ropo rtages c n thousia$ le$ , u:ut cn p tt l 'êcho d u  
« M .  0 .  C .  » ,  e t  S61 rait peut- 6 tn à m è m e  d'éluc ide r  
cette o b  er va tio n .  Com m t  p ou r les obse rrntions 
de Hl5{1., je  m'e n te n d i s  ré po n d re q u e  l es ser v ict s 
de gu et n e  fo n c tb n n aient pas en debon des heures 
c o p é ra t ion,ne\le 11 1 

J e  �ie n11 <::e pe nda n t à p réciser ;l u  passage 9.u'un 
o ffi ci er s u p e ri e u r  de la  O .  A. T . , se n ta n t  l e  r i d r cu l o  
- et l e  d a nge r - de te l les m é t h odes, m ' a  !a ffi rm é 
g ue d'ici  pett notre c iel serait  s u r vei i lli ��� b, sur 
!21�, e t  q u ' I l  se ra1 t a l ors e n  l1l t s u n  J rJ  rê po n ùre a u x  
q uest ion s qui  poo rrai e n t se p o a e r  dans l e  domaine 
q ui nous J Méres e- ,  

P o ur cette observatio n en tout  cas, o n  pout 
affi r m e r  - e n  d é p i t  de la carence de nos radars -
qu ' il n e  s'agis a t t  n i  d ' un b allo n ,  ill d'un mé t�ore, 
n i  d'un avicn . Ceci dit, la conclus i o n  est si m ple l 

Soucou pe s u r  l o  V a l  d e  Saôn e  
L s  1 1  se ptem bre , ce fut a u  tour d e  l a  région 

d' A u xo n n e  et do Beaune d'ê t re s u rTolée par u n  
M .  O.  C .  

Profita n t  d 'une belle soi rée étoilé e ,  de nom­
b reuses pers o n nes s'é'l & r tuaient,  ve rs 20 ·h , à 
déceler l a  pla n è te .\fars . Mais a 20 h .  8 exacte ment 
- d'après plu. i. o u r s  montres - u n  d is q ue i u mi-

S T A T 1 S T 1 Q U E S t 9 5 6, 

naux, aux re fl ets rou�ea t re , s u rgit  du nord , s u i­
vant u n e  uaj e c loire h orizontale . traversa le cie l ,  
fila v e r s  l e  s uJ . S a  v i tes e é tai t gra nde . Le · o bse r­
va tions d urère n t e n  moye.nnu  3 à 4 secon des . Oa 
l �o�  v1t  à Auxo n n f' 1  Seu rre . et Beaune . Pl usieurs 
t6 m o 1 n s m.'ëcrio;ire n t .  T0us so n t  fo �,mels : l 'aopa­
ri t ion ne resse m b lai·t e n  rie n à une é toi le fllânte, 
o u  a un q u elconque phénom èn e con n u . 

Phénomène dans l e  ciel  de Dijon 
J e  fus, à m o n  tour,  l e  té moin d 'un étrange 

p h é n o au è n e , le Z3 se p te m bre . 
I l  6tnit  l O b . 4o0, l a  soirée é t  i t  belle , sans 

n uage , e t  j ' o bservai s  - m o i  aussi 1 - ln  p la n ète 
Mars . Brusq u e rn e p t ,  e n  plein s u J ,  u n e  l u m i è re 
a p pa r ut, sens able.m e n L  à l a  mjml.'l hauteur q ue la  
pl an.è� , d e  , Qlé m e  ll,u11 i nosi t6 ,  an ais  n v irou une 
CoHl pl  us grosse . Et ceile l u mière se rétréci t très 
vi te , à n e plus ê tre 4 L1 ' 1J n  poi n t ,  rep ri t son vol u m e  
i n i ti a l ,  d is paru t  presque à nou vea u , s a  ( regon fla , , 
le tout an p a J  fai to i a� mbbi l i t6 ,  à u n e  hall tt u r  de 
plusi•ur:s mil liers de m è tres . Chaque c p u l sation ) 
d u rai t e n v irop u n e  seco n d e ,  le ph1s grand éclnt  
so prolo n geant  doux à trois secondes.  

J'ob,; rvai l e  p hé no mèn e u n e  tre n taine 4ie 
seco n d es , e t, brusquem en t tout s�ét eignit,  

Qu'�u pen:�e r ? J ' é v oq ua i les JécJ acati o n s  d ' u n 
tè'!Doin d• l 'a l faire d'Or ry , M .  De vols,  à Etiol l es 
(S . e t  0 . ) 1 q u i  a v ait  v u  un po i n t  l umin.eu:t ( don­
nan t l ' I m p r ession d'une l am pe à péLrola al lum ée 
e n  ple i n ven�� c'eS t · t-ùi.re ÙOO t la lumière pàlilë>l U  l 
e t  s'l n.taiuifiatt  tour à to t r ,  ùisparru sant par 
m o m e n t» pour re p araitro ensuite "· 

Est-ce l e  même p h én omè n e que j e  vis ce soir­
li ? J 'ai tou t  l i e u d e  l e  croira, mais j e  n'ai pu avoir 
auc un a ulr� t i m oi!nage Je c e t te a p parit: o n  q ui 
m 'aurai t peut-ê tre p�:rmis de la mieux sit ue r . 

L'exa m e n  des raoports e t  i n form ations reçu• depuis le début Je l 'a nn ée sc p o ursui t  au s iège de l a  
C .  I . E .  O .  I l  fait ay oarattre d'ores-c1 t-déjà une nette rec rudescence d'observations p a r  ra o oort à Hl.'S51 
m è rr e en France où ce pendant (nous avo n s déjl. expliqué p o u q ucli) on ne doit pas s ' attendro c;e tt� 
a n n ée à un m a x i m u m  co m parable â Cli i U i  dt '1954. 

Les mois d'aotlt, de so o te m b re ct d 'oc tobre so n t  particul ière m e n t  riche s en obser vations,  même si 
l'on retranche celles q u i  o n t  parlé � !A r  . • . la pl a nè te Ma rs ( d o nt la taille exceplion nelle ces mo is-c i a 
enge n d ré d' i n évi tab les t'nê prtses 1 )  e t  é .-e o tuc! l e m e n t  sur Jes  . . . ballo n S• S0 U des, do n t  1 .. no mbre n'a îJl>  
augment6 e t  ne saurai par c0.asé \lent  6tre te n u  p o lar re s p ;l nuble J e  la  recrudesc e n c e  o b servée 1 

Nous prlens Instam ment. noe Corre ponda n t• et. toue noa Lecteu rs en général do ne pas 
manquer d,e nous signa ler toutes les obsecvatio n s  de S .  V .  et p h é  t o m  !le connexes par v·en ues à l e ur 
connniss:&ace a irect•me n t ou par la pres o locale, afi n que n ous puiuioo.s en te nif com p te da ns  �os 
�ta�is t : q  uos . 

lhppelons qu'un très gra n d  no mb.re d'observatio n s  publ i6es par l es journaux locaux •�»nt pusées sous 
si leno"' par la gra n de prets&, e t  i n v e rseane n t .  Toutos lu coupures nous so nt donc utiles.  . 

Qu ,n os Cor
.
respoodan t :1 ':1 tten dtn t p�• 1101 co nsig.ne� pour c aquèter �� pl.us . vite pos�ib lo  ' " " les 

obs .rvattons q u t  l�ur par- l tront lu plu$ 1 m portuto1, qu'üs c o  pr . . aent l uuttahn et noue aJresse n t  
2 USSt1 0 t  leur r a !l'port . • 

A toua me roi 1 
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COURRIER & COM MUNICATIONS 
Qu �st lon posée p H  M .  X " · ,  o ffl ci  r u oé­

I i eu r  d. u n e  bnse exp �ri m e o l a l e  d ' ni a t i on : j ' igrHl• 
r to14 t d,(s ob.1e r· al inns ,ct . f(tfl'l. e 9  g u' on prÛtnd 
avoir  f t tes •ur l 'l Lun e . A pdori je n 'y crois 
9 11ère 1 P,nwPz-oom me d JCUI?\ n t  r '}  

Répons  : J I  n'y a pu u n  :t t ro om : q �t l 
nien q u• à o o u i s  l a  fl n d u  1 8"" s iècle  d �  n o m b r e u x  
obsen3 l t u rs

"
o n t  s 1 g n a 1 é  s u r  l a  L u n e  d i ve r p h é n o ­

m è n e s  te ls  q u o : l u lll ' ê r e s  d a n s  l a  p a rt i e s m b ro 
à e  n o tr u to l l i t e ( H arsch � l , 1 iO ; D r  W W i l l u n s ,  
1794 ; e tc . ) ; u n e  so r te d e  ru tH ; u n o  z n e  n oire 
q ui ost  d ne n �t e  b l a n -.h o  ; u n e  so r te d e  !4 Cllb e ) 
l u m i n eux J a n �  l e  c r a t è re  A risu rq u �t  ; de u x  l u m i è ­
t e 8 1 l e  1 1  rn a i  J 88� e t  l e  1 L m a i  1 8 1i  ; l ' a p p n r i L i o n  
d 'u n •  l & C h ! i n te n  é :n e ll t  n o i r � , ·bor d é e  d o  blanc ; 
u n  m u r  n o i r d � u s  A r is ti l l us ; u n e  t a c h e  n o i r  li! n u  
c e n tre d �  C) p e r n i c  ; u n  c: o bj e t  n o i r  co m m e  J e  
l ' e n cre " ' u r  l e  b o r d  d u  cra tè re A r i s t a rque ; t ra i t 
d e  l u m i è ·e ( ')b c e r v 6  p a r  d e s  a s t ron o m e s  dos  A ç o r e s  
c t  d �  P a r i s) ; u n e .  o m b � e  r o uge ; u n o  t a c h e  n o ire 
i n t&D511 d t o !!  l e s  cr a t è re s L-ex a l l  et Litt row ; etc . 

O :t  n ' e n  f i n i r  i t  n:H d e  c i t t T ,  nec l e tJ r6 ré(é­
r n ee s  tou,t .s le!� ob;orvnti o n s  é tranges (n ues s u r  
l a  L\J ne . a u�" i  b i e n  ù 'n i l l e u r  fi ll e S 1 1 r  ]\•l a rs e t  Ven u s  
o t  J ll \1 Î  � v o t re d is ?O � i t i o n

. 
p0 u r  v o u s  sig n a l e r  

e n  o u tre q !l q u es o b n n ut t o H •  n o r t a n l  s u r  d o s  
a b j e h  a p - rg.u d a ns l e  v 0 i ai o M e  d u  d i sq uë 
l u n a i r e ,  e tc .  

C'e$t  d t re q u e l e  pll t n o m è u  d e  fu m é e  sur  l a  
L u n e  n ' e u  pas u n e b izarrer ie  jsol  o ,  m a·i fa i t  
p r � i e  d e  t c:> u t  Ull e n  e m b l a  d ' o b iena t i o o t  e n co re 
J n exp l iq,u·é.es . Pu t q u e  c'est ce pn•oo·mène  q u i  Y G> u s  
i o l� r�sse s péci a l e m e n t ,  j e  v o u s  aigoale l 'a . p a r i ­
l ion d ' u u  z o n e b r u m e u s e ,  b l a n e b i t r e ,  b ri l l a n te 
� J r l a « .M e r  ù e s  C r i ses � ( �l at e Cr i s i u m ) ,  reeou­
v ra n t c o m o l ète m e n t  le:;  q u a t re no l i b  o ·:a tères q u i  
�·y t ro u v e n t .  Ega l e  1 1 0 t  : t r :tc s b ! a n o h itre � et 
b �i l l a rl t �s a u t o u r  du Ù J u b l e c ra tè re ùu c. volc•o :. 
P c ocl u s .  

E n f1 n ,  !\ i x  a s tre n o m u  a m � r i ca i n 1  o b s e r u n t  
• i nnt i Lan é m =n t  l a  L u n o  l e  m é m o  j o u r  o n t a . e r ç •J 
à i st î n �t a m e o t  u n  é oa i s  n age b l a n c e n  tra i n  ci o  
d é r i v er l e n te m e n t  à l:t s u r face d •  l 'hé m i Jphèrc 
n o r d  de  l a  L u n e . 

C e s  fai t� so n t  si incon\e t ' b l es q u �  .v{ r  P a t r i c k  
·M oo re . m e mb re d e  l a  Sect t o n  l u nairo dt la Sté 
d'Astro n o m i e  B r i t a r:l n i q ue a 6ml  u n e  hypo thèse à 
�eur su j e t : il R'agi ra t t d 'ap rè l u i  d e  gaz. é m it p a r  
d t �  v olca n s  l u n:ures  e n  ilct l vilé ( g n  d e  b i oxyde 
d o  c:trbone) q tt e  l 'a b·e n ce d ' a l lu os p b è r e 1  d o n c l e  
n e n t 1  CO R da m neriiÎl  a l a  St llg"O i l i on ,  l a  déri u O�aot  
d u e  seu l e m e n t  a u  poids  d u  g a z  e t  à l a  ro tation d e  
) a  Luno ,  e t  11. d is p e r� i o n  hu n e  li l a  aeule force d e  
d 1 fru s i o n  d e s  g a z .  

Ce t t� t h é o r i e  n 'a d e  chance d'f tre co n forme à 
l a  réa l i té q y e  s i, l'on 

.
p ro u ve q tte  } e5 « cra�ères • 

l un a i re s o 11 t  b1en 1:111 o u vertures volca a ! q uu .  
M a is vous s a v e z  � u t  b e a ucou p d'as t r o n o m es n i e n t  
lo volcan i•m• � u r  n otre, satel l i te e t  voi e n t  d a n• 

�es « c ra tè re• :. l iS s i m p l o s  p o i n ts d ' i œ plct  d e s  
I n n o m b ra b l e s  • é t é o r i t e s  d e  to u te s t ai l l e s  t•m bées 
s u r  I l  s u r fa c e  « •  la  Lune au co urs à s s  m i l l é n a i r e s  
(ch 1 1 tes  noo frei n é es , c o m m �  sur  l a  Terre , p a r  u n e 
� H mo,.ph è r o ) . Co te e x :J \ i ca t i o n  a p o u r  e l l e  u n e  
ce r t a i n e v rA t se m b!a n ce : n o t a m m e n t  J o  f 2 i t  qwe  
d .s « c r  t è res :. t rès n o 111 b r e u .r  s e s i t u e n t  s u r .  l e  
b o r d  d ' a u t res cr � tè � e s , c ' est-à - d 1 re p r é c i s é m e n t  
e n  d a s  poi n t �  d 'é o :� i ss e u r  m a x i m t  d �  l ' écorce 
( re m bl 3 i ) . ; u n s  D Ù; e r  a u st i  d o  l a  p r é s e n c o  a u  
c e n t ro ti c  l a  p l ll par t  d e s  1 cra t è r e s 1 o ' u n  pi t o n 
d i f i i c i \ e lll e tl t  e x p l i ca b ; e  par l e  v o l ca n i � m e ,  m a i s  
q u i p o u r ra i t ê t r e  l a  v o : n i ge à LJ m é téor i te l u i- m ê m a .  
D e s  ex péri e n c• .;  co n c l u a n tes o n t  é t é  h i tes s u r  l a  
s u r f:�ce t e r r ., str e p o u r  v é r i f 1 e r  l a  fo : m e  o r i se p a r  
l es r e m b l a i s  e t  J o - p i t o n  ce n t ra l A la  s u i te d e · l a  
c h u 1 e  d ' u n  cor ps d a n s  de > c o n d i t i o n '!  a u s s i  voi s i n es 
q u e  p .Js�i  b i •  d e  ce l l e s  à o  n o tu � a t e l l i t• . 

J 'o� j o u t e  q u e lit RJ yst è re d e s  fu m é e s  l u n a i r u  n e  
d oi t  na •  6tre en ,. i 11 ag� i so l é m e n t ,  m a i s  a u  con t r a i re 
co m o :� re a,.ec l e s  d i vers p h é n o m è n e s  éga 1 e m e n t  
c o n s t a t ti s  à 1 :�  s u rface d e  l a  L u n e ,  d o n t  j 'a i  c i t é  
q u � l q ue s · U lt s  p l u i  h a ut,  e t  a u x q u e ls j ' :� jouterai : 

1 o  : l ' a p pui tion d e  c: d ô m e • ) d a n s  c e r t a i n s  
c r a t è res . L ' h i st o i r e  d e i  àô;nes  s e m b l e l i ée à 
l 'a v e n t u r.l iO u r v e n u !l  à A .  K .  Ben d u, et l ' o n  
}J O u.r ra se réfêrer ,  :\ ce s u j o t ,  à J ' a rt icle  !J.Hll !!OUS 
h s tgn a tu ro d u  c h e f  de n o t re S e rvice d'e n q u,6te 
J i m ru y  G u i e w , � :r. n t  l è  11' 1 0'  d · O u ranos  ( o .  ()8) :  
..A mé rica itu o u  R u  ses o n t- i ls dijà a t t �trt t la 
Lune ? 

2• : l '  pp.arl t i o n ,  e n  j u i l l e t  1 953 , s u r �l a re 
Crisi n m , d ' u n  u po n t  ' glga n uu q u e d e  30 km . d e  
p () rt oe , 1 . 50 1) m .  d h aLl l e u r  e t  d e  2 a S  k m . d e  
l ug�,  d ' u n e  r · gu l a ri U ru n a r q u a b l e ,  i o d t m .n e  da 
1 u te tra ce vo lça n Î  u a  o-u m e t é or i t t q ua ( Jèco u­
v e ne faito plr J o h n  J .  0 Ne i l l ,  r6cinc t e u r  sci o n ­
t i fi q ll &  d u  Hu·a 'd 1 1· ibun.c , raco n n u e  d � p u ts e t  
con f i r m ée pa r l e s  a s t ro n o m e s  D r  H .  P . W 1 , k i ns, 
Pa trick .M o o re, etc . )  

Ü J t r e  l ' a r t icle  p r a ;i té d e  J i m m y  · G u i e u ,  o n  
p o 1 H r l  co n s u l te r  s u r  tous cos  p o i n t& l c n  o u v r agas 
su iv.&n ts ( non tra d u i ts) : 

· 

D .  Keyhoe ,  l· lying S�ucer Cons p ira c lJ  (Ch , 
V : En ig m e 5Ur l a L u n • )  ; 

' 

H .  T .  W t ik i n s , f lying Sau ce r on t h e  Moon 
(Ch . X . : S pation e îs : La L u n o ,  M ars et V é n u s) . 

Vy . aussi , l a  co m m u nica t ioJl d e  n o tre corres� 
pon dant  A l a i n  G 1 d mer,  i n  Ouranos N• 1 8 .  

D e  M .  J .  M .  P O L L E F LI ET ,  Oou r-bevo j e ·  
Vous n o u s  parlest d'a o ions èL rëac tion (Ou rall.OS 

n• 1 ? .  p .  84) pott oan t  attei11.d1·e. 70 . 000 e t  même 
'i /J .  000 m . d'a ltit ude . Or je croyai. , de puis 
/ '.t.ao lt! primai'f"t , q u 'i l n'y � oait  g uère que 60 !t m 
d'a ir a utour de la 1 t?'re . Pour q u 'un a u ion uo!e,  
i l  lui  fa u t  d! t 'atr, e t  mè m t  ant� dense . 
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R é p o nse : 1' Chasseu1• F. 104 . A .  Starfig h ter. 
- Ce l, a v l o t t  c·• •1 ç u p v u r  thol ue·r ,  com m e  ,j o 
l ' i n d i q u e  e n t r e  gu i l le m ets , c: d a n s  Les cou c h e s  
supé r i e u res d e  l a s rnto p h è re , .  O r  l t�  lnl lo ph

.
èr

.
e 

par déft u iu o n  c o m m e n ce vers i 5 . 000 Ill . e.t ü n 1 t  
u n  peu a u-dess us d 65.()0() m .  (d 1 .  On!\ : 70 .000 111 ) ,  
I.e s  < h a u tes co u ch es d e  l a  s tratos p h è r e  :» son t 
do n t  co m p r i s e s ,  e n  gr o s ,  e n tre 4.1 . 000  œt 70.000 111 . 
Si l e s  spécJ a l J s t e s  q u i  o n t  p u b l i é  l e s  car:�ctér ist i ­
qlla d é  cet a p pa.rei l  se sont  e x p ri m és c o r rect o­
ment , i l  n ' v  a pas d ' a u t re s e n s  à don n e r � le1us 
dé c l a ra t i  o n s . 

2° A vion à fusée X .  15 . - Les c a ra c té ri s ti q ue s 
-o ffi c i e l l e s  s o n t  ega l e m e n t  cel t es q ue j ' a i  d o n n é es : 
i O  mach à 75.0QO rn .  < Ï a l t i t u d e .  C ' e s t  6 v i d e m m e n t  
fa n ta s t i q ue,  m ais i l  fa u t  re te n i r q u 'i l  il 'agit  d' u n  
a !' p a r e i l  à fusée . 

3• Densité  de l'air aux hau tes a l titudes . ­
La fai b l e  d e n si t é  d e  i 'ai r d a n s  l a  h a ute a t m o s ­
p h ère ( t )  p - r m  t d es v i tossr;s i m p ro�s tonnan t!s, 
m ais par co n t re J l m l o u  .. ln po r ta n ce d e  ai lo s . E n  
ro v a n c h e  l ' aco l'ois· e m e n t  à o  v i t esse a.ugrn ente 
ce l le porlance . Il  y a don d a ns u n e  certai ne  
m asu re équi l ib rnge . En o u tre , i ne (a u t . pns uub'l ie r 
q u ' i l  s'agi l  d a n s  l es d e ux C:t . c i - d assu·!i ,  d111 ppare i h  
pour v u s  de  n10 teurs à réac·lio n e l t rès pttissands , 
.du Lyp� L U r b o  - o ll ua co - ·réac teur .  vo i r• d..u ty po 
f u !tée, et  q u e l a  por tance dt:, at ll'1& \'O Ï l  son l m ­
portance d i m i n u e r a u  Profit  d e  l 'dfe t d e  s us te n ­
tat ion pro d u i t  p a r  la po u sséo d e  r.:act ion  v o r tica \ 6 ,  
ce ile  q u i  pe r m & t  n o l a m m en t  a u  1• . 104 .  A .  Star­
{rg hler a 'a vo t r u n e  << v nosse ascc n i o n n e i l1.1  ègale 
à la  v i tesse n \'O l  h on z u n to.! . Quolatue rien 
n'a i t  été d i t  à ce !\ujet  pour le  le  X .  t:J, il est 
pro b a b l e:  q u 'n vec f:l. !) t o n n e s  d e  ooussée i l  d o i t  
réa l is6r d e s  pe r fo r m a nce a n a l ogue , n i n i q u 'i l  
s :ed o'aill u rs,  at1jourd ' h u i ,  à un P. v i on de cb:1 · se , 
d' w t ePCe p t i o n  o u  à e  r e c h e r c h e  d ig n e  d e  ce n o m  1 ( 2) 

( I l  Ell mo)·oone,  1� pmssian do J 'a i r  vers 50.0U m. est  
rl'em· l ron 1 g.r .  par lll Z. E l le OH Ùl) j mg 611\'iron pu r cm>!' 
VIII'S tOO. OOO m. L n  ru bio dou�hiJ du l'ull' Il 40 . 000 ln . trc l'lll(l l 
l'ncoro nu x hul lollfi·B(iDd es do Sel m uJ utoclt• li cotto a l trl 1 l t l il ; (ll' 
sl le bal lo.n-surtde u l'uvun tt�ge do ID l6gi'lrell, par contr• u. 
1 uriUJJCII d uo Il sn ri Losso I ' I'Opre ost u u l l s .  

( 2 )  Pour doon er u o
,
e idée d e s  possibili tés ofCcrlcs pur l e  

·----------------------------------

GROUPE D'ÉTUDES 8l RECHERCHES ieu•r U.F.O. 
l'rési dent-Fond a teur : J ean LUSl ENDEI\GE!l. 
Ch of d u  Service d'enquête : Major G. G ROSJEAN 

(Jlembres de la C . I.E. Ourcmos) 
Siège Social : 33, Av. Ilenri .Go lay, GEN!lvJJ:. 

lJ• Quelle& quo d o i V'e n t 8tre, au d e m e u ra t,  les 
carn•ctéri : tlq uos  1·de l- les de ces prototypes,  l ' l m ­
po nant était d e  m o n tror d ' u n e  pa rt q u e  le  R p pa­
re t ls en service n 'a t tejgnnie n L pa l es perfonn a n c t s  
<t, S . V .  i a':� utre p:t r t , q ue 1 s a pp a re i ls a ux 
ca.rac téristtq ues à l a  r ig u e u r  Gom p:tra bl t'S â cel las 
dys S. V.  n'étai e n t  e n coro q tt ft l ' étîlt de p rototype 
U tl iq tte , v o i re d e  m aq uo t le ou d'6 p u ro • . .  Don c ,  en 
admettant  que los c o u s t r u _:t e u rs d u Sta1·{ig hter 
O·U ·d u X .  15 ci- dèssus a i e n t  engé ré lbs  p e r f o r m a n ­
ce&  é v e n t u el les de  l e urs n p  pare i ls ,  nous n ' e n  serionta. 
q u e p l us for ts  e n core s u r  nos p o s i t i o n s  1 

A propos de l'ouvrag e 
d e  Oit . G A R R E A U : 

(( A LEATI: D A N S  LE C I E L ,, 
A b u sés oar u n  de l e u r  col l n bornteurs h a bi t u e l s ,  

l es Eu i te u rs d u  l i vra d e  C h .  GARREAU : A lerte 
dans te Cie l ,  q u i  c o n n n 1 t  u o  m n"'n t fill lia  succès , 
o n t  i o .�èré d a n s celu i-c i , et sans les soitmett?·e à 
l'au te ur ,  d eu x  p h otos q u i  l o u r  a T a i e n t  é t é  pré­
sentée$ co m m e des clich a s  a u t h e n ti ques de sou­
c o u p es v o l a n tes . 

C:es d • ux pb 0Les. é ta i e n t  e n  ro ai l té , a i n s i  q ue 
pl n s l nHs Lec t e u r s  1 o u �  r.::marque ,  u n e ph oto d e  
n 'éb ul e u s  { p . 1 7 1 ) Cl l  u n e  pb to  det comèto ( p .  r86) . 

B t œ n  q u 'abso l u m e n t  é t ra nge r à ce t te e rreu r, 
Ch . G-��. rrclau.  e n  s o n  n o m  et att n o m  .des Edi t i on s  
d u  GRAND DA�! I ER 1  t i e n t  à s 'en sxcu $er a�t près d e  
s o s  l ecLeurs,  q u t ,  n o u s  l ' e s ooro n s ,  n 'y a u ront p a s  
a t lache pl u& à'i m p or t a nc� qu' i l  n e  convo o n i t .  

ayat�mo d, e  p n p ulsion « pa:t• rftaclion n ,  d u  typo réaateul!' 
J'�tvhm ou fust'�.  r•rro'om; qu11 diu 1 9 1 9  b. White &lands 
(Nonv. lhx . ), u Q e  lfr�o Coi'/IOI'al m o ntn à .402· km d'a l ti t llde 
ol · Ll8 l !( flf� 1;�. v i tess a.I.OOn �I Li n ne l l e do 8 000 km/h 

D o r o l ère m e n t ,  à Lung ley (V i rgini e ) ,  u n e  fnséo à 4 étages 
de co m b!lst iou s ' � a t  !ilneo à l'al l i < u d u do 320 k m .  et a atteint 
la vilc.<so d a  i " , S G  1 km/Il. 

M u ls, Lilou UO\Ontlu toul oe t a  o'ft�l rien � \tpl'�! du "V)l�Stle� 
cl ll ù  tlu•aJb t l l L•ll 'l'6v.,Ri <m carocttlrl8\lt] uos d�s S .  V . ,  �l i l  
o n  Bt>\'4 �lu1l - 01\ (16ttil d e  L outrll de  foree sporadiq ues e� t  Rl\ns 
r(l tdUUIOIIl 7lr'<tlif)II,D - juSt[ U  0. CU q u'on flil l'llnt plnC� le!l 
pro tl68 ohlrtl lque do proruts.ioo par uou !JI'OOiid6s a ll tiJlra ­
Vl llt i Cs (iao:opee u l tcll· l  or, dHs (( iaolopea g1·avlt11tHII h ,  
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OUIIElLEf 
ORTHODOX I E  SCI ENTIFIQUE 

ET S. V.  

O n  nou d e m n n d o  souvE n t  pourquoi u n e  i d ée 
en e l l e- m êm e  a u ssi si m p le,  et a us. i so ute n ue par 
les fai t!li q u e  c� l l e  d e  t 'origi n e  ext rn-te rei tre d e B  
S .  V .  se  he urte à t a n t de ré1 i c e n c e  - Toir e à 101 n c  
o p posi tio n a b s o l u e - d u  c 6 t6 d e  ce rtai n !  «:s avants J .  
Le rt fus � y s t é m a t 1 q u e  m è m e ,  11 'nam i n e r  l e  oro­
blème des S .  V .  ( Je ne dis  pns : de l a  résoud re 
d an R  u n  s e n s  ou u n  <1 utre) de,�crt l a  v é r i té e n  l a  
pri v nn t d u  co n co u rs J 'ho m m e s  d e  �ci e n ce qui 
pourm i e n t  ( tre  qua l i îi és (H bièn ou t i l l é�) !'ils n e  
m� rquaie n t  tant d'ent.te m e n t .  

Ce t te a t t i tude !lSt· el le  l e  rés u l tat  o ' u n a  con s igne 
quel con q u e ,  ' ' u n  m o t  d 'ordre gou ve.t ne m &n t al par 
exemole ? Cela pa a i t  b ien  peu vx aisemb l a b l e .  [ 1  
e s t  beauco u p  p l u a  probll b l e q u ' i l  s'agit  a' u n e 
roacti n n  psyc hol ogi q u e  i n CO I1$CÏ e n te CO n t re U O II  
n ou veauté r isq uan t d e  d é t r u i re des conc;tructi o n s  
m e n t a l e s  pén i ble m en t  acq ui ses o u  d e s  situations 
e n v i a bles, v0i re les deux cmse m bl� . C e  ge n re de� 
<:om p1exe n '  st p a !!  neuf. L e  m o n de scie n tifique 
e n  a 9o uffert m a i n te11 foJ ll : lor q u ' i l fa l l u t  ad m ettre 
l'ext te11 ce des niro l l • hes ou ce ll e lte s  !oss1 le1, par 
exem p l e · Je monde re l igi eu x pnrai l lem e o t : chaq·u 
fois q 11'ur. dogmo, voi re u n  rite , 11. été r e mi!! e n  
que� t 1  n par u n  no v aten r . E t  c e  para l l é l isme n'est 
pas un h u'r. rd .  Les orthodoxies ,  q u e l l e s  q u'elles  
:�oie n t .  o n t - u n  oeu D ar dé f i n i tion - lt ur mé­
can i c me d ' a utodéfensê  au tom atique . 

N o u s  n ' avo n !!  j a m g i• do u t é  du m a l  quo ce m é­
canis m e  f St capable d t  fai re en  retard a n t  l a  matu­

ration d e �  véri tés  n n u v t l l es et en par: d ysan t l 'essor 
d e s  e�prits v i fs et  féco n ds ,  

A ussi somm!'s 1· our. bif ll aises d ' e n  trfluver 
co nfirmation sous la p l u m e  d e  M. Lou 1 .t  de 
Brogl i e l t t i-tn è m o ,  d al}s s o n  ré ce n t o u v rage 
Pet·srectiors nout e l lrs  tn 'micro-phy$ique, au 
st1 j e r  d tJ q u  1 Jacque!!  Be · gi er ,  da s la rt "u• des 
li- vr s de Ficf itln ( no t� ' oc t( bre 1 956) (1 ) � c r i t les 
6xce � l c n tc: s  l ign e s  q u e  v o ici (d o t  p out sou l i gnons 
les p o i tl U  esse r ti r l s) : 

« C'est u n  ouvng-e q u i  fera dato,  com m e  m a r­
q u a n t.  le d é but ti'u n •  n ouve l le orientation de l a  
p by�· q 11e.  ret ou rn a n t a u  déterm i n is m e  absolu . 
M ais  ce. qt1i  ed u nou t i n te res�an t • notre p o i n t 
de vue d al'l s  l r s  eJsa i s  gro u p é s  dans ce- Tol u m e 
c'est q ue i ' 1 l 1 u�tre pbysiciF n y r e  co n n  llÎ t l'impor­
tan ce l'n p h ystque de 'a mode, a� ·la prtss:on de 
!'opinion gf ntra le des p h vsicien . f 1  rtcon ajt à 
--. 

( I l  Piolion, 11 revue l i l 1 �rlllrn cil! l�étro.r g&. 'an laa l lf!ue  et  
sr,lereo-llet lr .o :l"e 'n rol lab01wl'on dl\8 mc tlleura f, utr u rs frno�nia el clll�� rgers du J:Tnnret, et dea chronJques bibl iogr& · jlhll'(ll,t'8 Gl Ill emrolflfJ1'n pb1ques de J arqttes f'ergrer1 i)"l)r M'AS� Jow> k·i ,  .t.l� ''ll , DQrl)n o ien�, 116rnrd Klelo, J .-J . Drldcooe, E . Soda,  ete. Le o• : 1l0 fr. dan• touu ln k iesque1 

DIIIEJ fEf 
plusi e ur! rep r ises q u'i l s'est  e n g ag é  s u r  de fawses 
pistes, parc• que la majorité d1 ses confrères 
exerçait  p lus ou moins consàfmm e n t  EUr lui  
leur in (lu en ce . 

< Da n s  d ' a u tres e s sa i � ,  le père de l a  m éca n i q u e  
on d u l a t o i re n ous s i gn a l e  d e  o o m breuxc as c. ù  la  
m ajorité c.l�s sava n ts e taien t  d'accord sur u n e  
idée fa ussl!, rtndant a insi t r �s difficile l e  trava1 l 
des pionniers.  

< La s i tu a t i o n ,  b ien e n te n dn , . n ' a  guère changé . 
Et c'-e� t peurq u o 1  1 1  m e  e m b l e q u e  l a  � ci o nce­
f i c L i o n pou rrai t J O U <l r  u n rôle u tile en doon n't 
a� i le à d s i dée�  non o r t b o d oxe .ll qu i ,  ai nsi , a u rnie n t  
u n e  l a rge a u l.i l o n c •  e t  pou·rra i e n t  llttt i n d re das 
cherche urs . , 

Co n c l us i o n  q 1,1 e  O O ll S  n e  (i ésJ\vouerons certes 
pas pu isq u e  n o u s  no m an qu o n s aucune occasi o n  
d e  m e t tre  e n  é v i de n ce l e  rôle do l 'i m agi n alio n e t  
<l e  l'i n dé p e n d ance d 'es.p n t  d an s  la déce u ve rte 

scio o t:i !i iJ! uc ,  e t  la néce ssi t é d'u n e  symb iose e n l re 

la sci e n ce e t  la fi L tlon 1 (2) 

A PROPOS DES TACH ES SOLAI RES 

I l  y a ll Viror 11 0 8ièC1Q quo l'o n c o n n n it 
le cycl t  d • nri a t i o o s  de  rr · q u e n ce il 5I taches 
I O l a.ir l) i . Ce l u i-ci st e n  m o ye u n e de 1 1 ,2 an­
n é e l' ,  prat i q u f' m� o t  o m p r l a  entre 8 e' 14 a n s . 

L e  d e r n i e r m a x i m u m  se situ e e n  1 948 . Le 
pro c hll i n  s 11 r a i i  • t o n c  Lh éori (Juemen t. p o u r  J 959,  
mais H s P n , }) l •! q u �"  J i O il 8  f n  con s t a t i o n s  dfo.i à 
) e s  s i � n P '!  ?- V il fl l - c.o u rf u r s . A la d a t e  d u  1'3 
fé v r i P r  '1 956 , 1 :35 • a c h e s  o n t  é l é  o n :- e r v é e s  par 
l'o b s e rvatoire de S a cra m e n t o - a 1  k (N ou v. Mex.),  
un d e s  (• b s e r va t o i r e s  s pé cia lisés rta n s  l 'obser­
vat i o n  con t i n u e •l n S o l e i l . CM! t3 c lv s s e  répar-
1 i s M al e n t s u r  la rn o i L i é  du d i s q u e  s o l < d re .  

Le d é b u t  d e  cbn q u e  p é r i o d e  rt e  nu xi m n m  
e s t.  m :H q u e  p · t r u n e  ,q , p a n t i o n  lie lac ll e s ,  g e n é ­
r a ie J u e u t  t • e :  1 ! ;o )' ,  vPl' s  les  l a t i t u d es ::; (! l a i res de 
30' N et S .  P u i s  l e s  la c hf s d ro v i � m n e n t  p l u s  
n o n: lne u :  e s  e t  l e u rs zo nes ü 'R p parilion s e  
r a p prc  e ltt> n t  p rogrf s s i ve rn e n t  de l 'e q u a t e u r  
j u sq u ' à  ce q u e  ! P u r  f rE q u en ce d i m i n u e  e t  
(i{ U 't>lles d i s pa rais s e n t  pref  q u e  L o t a l e rn e n t .  

0 n i gn o re l a  cau s e  de l a  f o r m a t i o n  d e  ces 
t a c h e s  m a i s  l ' o n  s u p p o s e  q u ' e l l e  e s t  d u e  a u  fait 
qu e  l a  p� t i Od I le ro t, a t i OD d u  s o l P l l  u · e s t  pas 
• n i fo 1 m e : ce l lr-ci  e · t  a p proxi m ative m e n t  de 
24,7 o u r s te rre t r  s à l 'éq ua � t u r  �� tle 84 j o u r s  
tèrrest res a u  p O ! e s . L e u r  tem ptlra l u re iSt plus 

! 2 )  Vy.' notamment Ouran os no• 15  et  16 ( IV •  p .  de co ll•� 
na t )  n ·  18 ,  ( p .  1 5J .  
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lJauto que  celle d "  la photosph ère ( •u rtnoe 
l u min eust�) ce q u 1  11 uL s 'ax ptiq_1 1 er !lf.lf u n  
erfln d dèt�nte g t Z  1 1  �> a n  leu.r oen Lr�:� Led 
t ches senJ b l 1:1 o L  eu e t1eL OOllSl��er en  \o u r­
b loo  dP matière 1 0 ù i  ée ; elle• a.pparaili t�nt 
fl 1 1 6 ralem �nL  daux par deux,  de polaritéS 
OP JIOiées, \a première n a n s  le  sena  d e  la  rotauon 
ar·  u L  to ljo u rs le même aig e c:laru. le Dlêmt 
bl!mi pbêre (N ou S).  cet ordre étant i nversé 
d.aus l ' aut re hémisphère ,  i n versé égalem ent 
d' u n e  période a l'a u trd . 

La période de maximum des taches coin­
oille avec : 

1' unt intensifica tion du
. 

rayonnement so­
laire (QUi:meutat H>D a e  2 a 3'. • a e  la constante 
li ü l».He1 notam ment de l ' U .  V.)  i 

2° les aurores boréa les ; 

S• Les o rages magnétiques ()\ffolement de 
la bOU SIIOit,  variations  de l ' lntensHé du champ 
Rlll(n.éLique  terresl re) ; 

�o les perturba tions ionosphériques. 

Les aurores boréales et lei orages magné­
t ique  trouvent  u n e  expl i c· 1 io_n d a n s  l ' émi�slan 
1,�a r  les tache aolaires dè parueu les électn-;ées 
q u i  n: ndent  lumi n e use 1 'atmo s p b i r e raréfiée 
nu-dcssui de 00 km ( i.ono pl1ére) e� J u sque 
dans l'exosphère (a u-dessu  d e  500 km) et 
tro ublent le champ magn étique terresLra . 

Les perturbatious lonosp. )l érlques semblent 
enir de l'ionisation de la haute at mosphère 

( I onosphère) par une èmbsion  excepüonnelle­
ment intense de rayons U . V .  pro-venant des 
ü u. plions ohro mospb.ériq l) e ,  elles -mêmes en 
rt. 1 1port étroit avec l'mtensifioation d�s taches 
solaire& .  

On l es  rend .  avec  vraisemblance, .resl?on­
ubles de  l'.Lnterruption des oom mumcat10ns 
radiophoniques sur ondes cou rtes . 

!)• l'é mission d'ondes radio-élec triques de 
1 m .  e n v iron , que  l 'on commence à étudier ; 

6 · (ceci sous toutes  réserves) ce rtaines 
V.4rÎations du c Limat terustre ; cependaOL OD 
·n 'est  pas d'accord sur  la nature de cel les-oi : 
oeru.i ns prètend e n t  que  la  l!ecru.descence des 
tache solai res am�n e  un refroldtss ment du 
temps d'autre• q u'elle provoque un accrotsee­
ment de l'h u mtdhé , d'au tr�s enfin  q l ' i l  n 'ex,is\e 
aucun  rap port cllmatolog c r  e entre c p�eno­
m ene �Solaire et. n otre ptanète .. I &�rai t li sup ple 
d'tttu dier l -3Uta li Llq ues q t e l  on a eLon ne cr u u ne 
\elle polémiq t le  son e n core po�sible . . .  

P ROPU LSIONS D 'AVANT-GARDE 
L'efficacité de la p rop ul s io 1_1 p:�.r réaction é �ant 

fonction dt la m a s!l�t e t  de l a  V I tesse de la matlèrc 
-tjecth, il était normal q u'a près noir porté 1 11 

maximum l a  pre�sion d e ,  gaz de C· >mbus�ibles 
ch t rn t q ll e 5  d a n s  lu réactt:: u rs e t  m u l ti p l ié le n o m ­
b r .  u o s tuyère< - a t t t'igna n t  ainsi  l e s  lim i tes 
c o rn  p:ltibles a vec la ré si u .. n ce tn é caniq ue  e t  t her­
m i q u e  des materiaux et le10 c rap ports de masses » 
p r o h t bitifs - on li•Rge à uti.ljse r to u t  b o n n e ment 
la  v itesse propre de cortai11es particules matérielles.  

Tout 1 f a bord la réac ti o n  atomiqt�e pure et 
&im pl e ,  qu i a u rait, entra autres inco n véni� n ts ,  
celui de ré pan dre dans l ' at m osph ère tt clans 
l 'es pace du � ua mit é s  é normes d 'élsme nts rad iO­
actifs .  

E nsuite l a  r hcti o n par j et d'élect ·ons accéléré ,  
(envisagée a c uael 1 e m e n t  par l a  G l n hardf Heli­
copter and A trplan e C o r oorat10n , U . S . A. ) . 

Plus réce m ment, la ré a ct ion pa r é m i ssion do 
photons .  a o  sujet de laquelle 1 ' 0/f��ie l les l ri{Ormr.t­
tion B latt de Bonn p ub ii e quelq ueli préoi !ltOn" 
dues au profos our suu,e r ,  d irecteur de  l' l q sü tu t. 
de pbysiq ue d� Stu tt( !U' t ,  

Les p hotons ( <  rrains » d'énergie lumineuse} 
ont la particularite de &: p ropager à la vitesse . . •  
de l a  l u m ière,  la pl us gra n d e  connue 1 usq u'à 
pré ·e o t ,  et l 'o n conçoit  l ' a v a ntage de l ' u tilisation 
d ' une pare ! l lo energie ciné�ique .  M a l h e uuusem -: n t  la  masse de ·p h J �o.n a est  extrê m e m e n t  faibl� (si n on , n'tmporte qu �l projecte u r  const i tuera i t  un 
réacteu r à p hotons lj Il fa ut  d onc conce n trer leurs. 
fa iscea ux à l'ex t r ê m e ,  et le p rofesseur Sae nger songe pour cela  à uti 'l iser un p roj ecteu r anaiog uo 
en pri uc t pe à u n e  l a 1n1pe à gaz lumineux, dans lequel l�ts décharges n1 . .  ra 1 e u t  pas é l ect·riques. m ais n ucl�a . rej . L•• parti cu le� ato!lli q u  �" t ·av er­
san·t le gaz le  ren d ra i e n t  l u m i n eux, créant ainsi lo 
foy•a r  d'é m i ;siùn d'un faisceau extrêmement dense 
de p h oton & 

Le professeur S aengor envisage 30 ans de travai l a Hlll t q ue cette fu ;é�: l um i n e use puiss e être mise au point . . .  

RADIOTRANSPORT ? 
A u  delà  cies avant-postes de la propulsion, l a  

aag�s3e comma n de à'a ;cueillir l e s  i nformations. 
avec circo:u pection et un m i n i mu m d ' �spra critique ! 

11 existe en effet u n e  1 )r te d ' h u m o u r  scienti-­
fi que,  d an s le quel les Am !ricains &On t pasaés 
m n itres . I l  co ns i ste a préaoo ter com me I'éal is&· 
ou en �oie de l'6 �re u n  vie ux ·rêve h. u main qu' o u  
s' etait  si b ien hahiLu� à Cc:'nsid�rer co m me u� J PÎ�fue  
q ue le f.u re passer s Jbl tCID 6ot d u  Ju:ur tndéft o i  au présen t  abso :u perturbe d e  l a  f<IÇOn la plus 
hilara :He les pers pecti ves men tales . 

Lo type de c e tte plai santerie con siste à v o us 
ahor�e� en criant  sut le ton fie la  plus t riom phale 
co n y t cuon : 41 V•us uuz , ç a  y e t, c'est f<ut ,  on 
a réus1i i m ètlre le S Jei l  •• bou to�lle L » Ce q u i  

·' 
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sign i fi e - v o u s v o u s  e n  p e r s u a d H  b i e n t ô t  - q t i 'o n  
� réin u n t@ l a  m a r m i te no rvégie n n e  o u  l a  bou­
t e i l l é  t h e r mos (.1 l a  r igue ur  e n  i 'a d : w t :� n t  aux 
pr i n c i pes d u  fo u r  s?la i re e t  d e  J 'acciJ m ulateur  
électri q ue ,  mats ce n est  pas l n d a pe ns a b l tot )  . . .  

I l  y a longt� m ps q u 'e n  E u ro p e n o u s  a v i o n s  
i m agi n é ((. p ig ll 0 ll v o l e :�> .  C' é b i i t  s a n s  d o u te moi n g  
sci e n t i fi q u e ,  !n ais  q u an d m g m •  très d r ô l e . A vec 
un peu d'entra î n e m e nt vous a r ri vi e z vi t e  à p e r ­
s u ader v o tre parte n a i re q u e  l e s  so us - m ar i n s a v 11 i e n t  
rl e s  a i l e s  ( po u r c e  c h a pi t ra . v oyez p ré cé de n t  
numéro : U .  S .  A .  : l i!  sou s-m m i n  v o la n t  . . . ) 

Monsi eur X · · · o ra j e u n i u n e  fo i 5  d e  p l u s  le  
j e u  e n  affi r ma n t  q u e  '' p o u r Y oyage r p l u ll  v i te 
l ' h o m m e  Ile for a i t d é s o r m a i s  d é s i n tégr e r  u ,  E n  
e ffe t ,  d i t  M o n , i e u r X · · · ,  pui s q u e l ' h o m m e  u t  
composé J ' a to m lu e t  <l u &  l es a tomes  s o n t  d e s  
vibrat io n s ,  q u e  d'autre par t o n  sa i t t r ans m e t tre 
l e s  v i b ra t i o n s  su r  d e s  cà b i to s  ou d e s  o n d � s  ra d :o ­
é l e ctri q u e s ,  ergo : v o u s  n e yoyagen:z plus, on 
vou s transme t t ra ; vo us s e re z  d li ii n tl'�ré e n  u n  
l i eu e t  rt l n tegré e n  u n  a u t r e ,  a ] a  v i t esse de tra n s­
l atio n des  o n ci e s  r a a i o è J e ctr i q u e s ,  c ' e s t- à - à i r e  
q u asi-insta n t a n é m e n t ,  à l ' é c b e l l �  terrestre à u  
m o i n s .  E t  c e c i  i n te r v i t n ti r n  b i e n n v a n t  l e s  v oyages 
i n t e r p l a n é t a i r e s ,  q u 1  se t r o u v e r o n t  de la s o r te 
d é m odos a v a n t  même d 'a v o i r  vu i e  j o u r .  

Mons ieur  X· · ·  n'eut  certa i n e m e n t  pas  .M r  
W i l l i a m  Lear ,  d i r t� c t e u r  d 'un e fa b ri b re d ' i ns tru­
m e n t s  de p�éci s ) o o  pvur l'av ia ti o n à G ra n d - Rap i d s 
( Mich 1 ga n ) 1 dans la bouche d e  q u t

_
, ce P.e o da n t ,  

J 'ago o ce I\.e uter  met ces propos ; a mo i n S  g u o  
M r  Will iam Lear n'ait é té l u 1�m ê m e l ' h u m o r h te 

de service,  ce j ou r-là , au Gra nd Rapids Rera ld 
.où son topo e5t paisé. 

N o u s  p e n s o n s  plutô t que .M r  W i l l i a m  Le a r a 
voul u ex pri m er u n e  i d é o  pa rfa i te m e n t  a cc e p ta b l � 
sur  le  p la n t h é o r i q u e  e t  q u ' u n  M onsie u r  X · "  a ,  
mag n i fi é e  pour sa d é  1 ec  t a  t i  o n  p e r s o n n e l i � , 

Car - nous le d isons  p·ou r  c e u x  d� n os lecte u rs 
q u i  n e  seraie n t  pas s e n s i bles à l ' h u m our d 'ou t re­
Atl a n tiq ue - a v a n t  de SOL1�Ser à t ransme t tre ùos 
cellults  vin n tes i l  fau ti r : u t : ou bien a v oi r réussi 
la transmlssien d e  l a· m at ière ine rte, et pour 
cela uoi� résol u n o n  l>tulc m e n t J e  problème de la 
tronsm lssion è t  l ' é nergi e m ais enco re celui de l a  
reco n a t l lution d e s  éd ifi ces é n e rgéti q ues su u s  
forme de parti cules , d'ato m es, .t e  m o l é c ules,  e t c  . • •  
oubien av o i r  é l e v é  l e  phé r o m è n e  de l a  té l o p or­
tation à la h auteur d'un service publ i c ,  et aucun 
signe n 'i n di q ue que ct s � i t  pour de main 1 

LA PSYCHOSE DES S. V. 
L e  bon sens est l a  chose du monde 
la mieux partagée. 

Les S. V .  ? - d i �  M .  QUAR LES, secrétaire à 
)'A i r  américai n - Tous n'en anz pas encore y,u ; 
mais n oue allone en fabriquer et 'ous aUez 111 
'lOir 1 

A h ! o u i ? a l  o r � ,  c e l l e �  d e  1 !)lJ 7 ? C'6 t a i e n t  c e l l e s  
d e  l 'a n n é e  p ro c r a i n e  1 I l  fa l l a i t  y p e n s e r ,  p a rdi , 
c o m m e  d 1 raH B t a::is t:: n s  1 

E t  co m m e t i trait  -:c b r a v e  lVIon tréa l- lrl a tin , où 
l 'ou d o i t a v o i r  des  asce n d a nces n o r m a n ci e s  : 
cc Les  S V .  n ' ex i s t e n t  pas . . . m a i s  e l les p o u rr a ie n t 
bien e x i � te r  . . . ! :/) 

E t  v o i c i  d e ux n ou v e a u x cas di co n fus ion 
m e n t ale  : 

Semaine du Monde ,  n •  1 4ft .  - La oremi ère 
p age dt: CO U 'Ie r t u r e  re p résen te u n  s a te l l i te a r tifi­
cioi : S ?hètc:1 a r m o t u re s ,  h a u b a n s ,  p l a t e fo r m e  
hexa g· n a le ,  e tc . ,  etc . Lâge n cl e : L a  soucoupe vo­
la n te TJ. S . .  

Centre-Ma l in ,  n •  281 . - S u r  d e u x  colon n e s  d e  
p re m i è r� p a g e .  ce b e a u  t i t r e  : L e  met eore d u  11 
no�embr• n ' é ta i t  pas une soucou pe,  i l  s ' ag i�satt 
d un sate l i i l� n a t u re L .  

P r i o n s  P o m  Eux ! 

. . .  ET LES VACHES SERONT BIEN GARDÉES J 

V o u l a nt  t o u r n e r  e n  r i d i cu l e  l 'é tude d es S .  V .  
u n  m a l c h a n c e u x r é d a c t e u r  d u  Fig a ro q u i  signe 
Georges Rav o n  a ,  d a n s  l e  n u m é ro àu 8 d é c e m b re 
d e r n i e r ,  ( 1 )  co m m i s  l u i - m ê m e u n e  r i d i cu l e  bé v ue 
e11 i m  p 1,1 t a r )l  à M a rc: T b· l rou i n (e n q uêteur)  le t é m oi­
g n age e m a n.a o L en rénl l lé  de l\1 , Collang::,  c ul ta ­
va L t U r  a' Ll P u y- S t.· G u l mle.r ( obse r v a tion d u  31 M a i 
1955 ;  Ouranos N" 1 � , pp .  �o e t ss . ) .  

L a  m é prise d o n ne n ot a m m e n t  ceci  : cc M .  
T h i r u u i u ,  a 1 1 h .  ci u  m a t i n ,  par te m p s ...:l a i r ,  ga r d a i t  
s e s  v a ch es d a n s  u n  pré . . .  , 

I n te r rogé à c� s u j c H  p a r  J i m my Guieu , Marc 
T h i r o u i n  a d é c l a r é  : 

- J e  n e  sai s pas ce q·u e j e  fa i�ais  1� 3:1. m a i  par 
t e m ps cl a i r a 1 J h .  du m a t i n ,  m a i s  Je ne gard ais· cerlnineme�.t p a s  m e s  vac h e s ,  c a r  j e  n'e n  a i  pas ; 
H rt e  s'ngi t d onc pas d ' un e nouv,e l le h i s toi re do 
cc pré-n u-cl air  o .  

L'alibi c o n trôlé s'est  révélé  exact .  N o tre direc­
teu r est  don c défi n i t i v e m ent hors de cause . 

Le pl us d �ôle , ce n 'est pas que la rubri que dans 
l aque l le écri t ce figa res q ue p lu m i t if s'i n titule 
En courant,  ce q ui n e  n aus s u r prend pas, mais qu� 
le m ê me j o u r n a l  qui i m pri.me ces inepties a v ait, 
dix j ours pl u s  teH,  p u b l i é'  u n e  cam municatioo de 
notre ami J i m m y  G uieu , c,e u ne inspiration - ÜJ U." 
ti l e de le d i r.e - quelque peu di ffé re n tCJI 1 

Et l 'on préte n d  que Le J. igaro est u n  « j o u rn al 
série ux » . . . Figaro ci 1 .F 1 garo là 1 

( t )  La place n�u• a manqué Jusqu1icl pour r,ndre cempr .. 
de Cil IIDUIIDI ÏDCidtDI, 
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B 111 'ns inanimés avez-vous donc une âme 1 
Oùi s'atta.che à n'otre âme etlafait s 'alarmer ? 

(Avec l'a •to· isation d'A. do LA�IARTI>rE) 

0 1 i . Le fa it s 'avère : il y a u n e  Section de 
'l' h u m our  à la D i rection d e  la J ust i c e  I m manente . 
Les b.ltl l o n s-son des - q u·e l'on a raH ta n t  t�acassh 
jusq u ' ièi en les fQJTçnnt à .j o�er d es .  rôles d'as tro-

ef ·, pau.r les� uels  ils n :ec tenl év·t·d e m m e o t  pas 
:fotits - se veng e� t ; Jllals se vengent d ouoe �snt,  
c:o m :n o  d�s b allo n s- sonde s , 1 6g·èrem e u t - et dtver­
sem e nt - et . . . s a n s  se dégonfle r . . 

O n  se s o u v i e n t  de cette i n fo rmat ion d u  j our n al 
�ie :J ll o i s  B i l d  1 e leg a h ( fin  s e p t .  1 91S:q) selon 
laq 11elle l e s  S. V .  sig p al

'
ées peu a vn.nt en  Au-tr iche 

: m r :lÎ e n t  é té d �s engi ns  té.légui à6s util isés  p a r  
certa i n e s  pu issa n �es  pour l a rg u e r  d e s  tracts a �ti­
·Co m m u n i s tes a u-dessus d e  la  I c h é coslo v a quJ i .  
Des tracts e n  langue  tchèq ue auraient  été r�tro uvés 
p rè ·  d ' E. ferd i ng,  e n  h a u te A u tr� che ( z6·ne. soviéti­
.q •le) ap rê le  passage de d e ux d 1 s q u e s  llHn t n eux . . •  

0 .1 s �  ra �nelle a us s i  l e  témoignage d e  M .  J e an 
Nutv.  m é .:a n i ci e n  il Legu e vi n  ( H te-Garonne),  

· qui, fe l '1 oc tob re 1 854 , o bs e r v a  l ' a t te r nsagç puill  
l'e n v o l  d 'un d i s q u e  dans u n  c h a m p  e t  tro u va sur 
le sol,  p r è '  de l 't> n d ro i t  où l 'e n gi n  s 'é ta i t  p osé,  
c d e u x  fe ·J i i l et s  de pa cier glacé  c o u ve rt� d e  le tt re s 

d' i m ::> ri m e ri e  e n  caraclère.s i n do-:::h i nois � et b a o ti-
c.s és a

'
u�s i t6 c « tracts v i e tnamiens :» . . .  

. 

O n  n'a  p :�s perdu  n o n  o l u s  l e  s o u ve n i r  d e  ce 
tii m o i n n o aî mé Uj v a � i ,  r e s s o rtis sa n t  d ' u n  étlt s i tué  
a u  d ç J.il  d u  r i deau  d e  fe r ,  et  p rd � n d a n t  a v o 1 r  é t é  
c c rJ n t a ; t é  » , l e  2 1  o c t o � re 1 9 j4 ,  a S : -Ilé  ny ( <!>S­
�es) , p H  Ll O ê tre d � s ce n .i u  d ' ll n e  S. V . , p:H ! un t 
r u .; s e  e t  d > n t  la m o ·l t re é ta i t  à l' n e ure  d e  Moscou , . .  

(}r v o L : i  q > e  t o u t e <>  ces  i n s i d i ; u s es t e n t ;1 t i v c s  
,Ji' e x pl 1 c a t i o :1 du p h � n o m è n e  S .  V .  n a r  l a  p Jl i t i q u e 

fl o u s  n v i e n  :1 e n t ,  t e l  u n  b o o m c r .l ëJ g ,  sous  for m e  
d'i n fo r m at i o n s  q u i  n ' o n t ,  ce tte f•J i s ,  pl u s  r ien  à 
-fa i r e  a v e c  les  S .  V. , n i  m ê m  -� :n e c  les  c engi n s  
-t <! l é t!u : d é ;;  n ch �rs a a  B [ t"l 1 e l ' g ra Jh , m a i s  q u i  
fo nt ; u  ·g : r s o •.t d a i n  d e va n t  n o u >  l e  s.LH lctre b l a fa r d  
d e i  b a l luns ! 

· 

C'e st bel et b ien u n  b :dlon. e :t  e ffet .  qui est 
-cJ6�ou Vtltl �l lt sol , près � :  PO:: l' v n oe .  à Cl·éry·sur­
Som 1te ,  le 8 fé vr ier  1 930 . S n e n v e l o p p e  eJt  
blan che ,  en m .:1tièr� p)a n l q u e  e l l e  n G m, 50 d ­
cirog f� rô n,.e ; e l le e,; t m un i e  d'u n b;�l ;: n o i e r ,  e t  
d' u. u &  S :l !!: •)!be d a o -;  l a  u ,Jl. e  on  t;ouve  dt�.; tracts 

.. dut in, :.� a u.x poptt· lat kons- de l'E:st . . . 
'A M ia o n ny, l e  m ê m e  i ' 1u r ,  u n  c ult i vateur ra­

D.ns e un parachute (de hallon) d e  3 rn ,  50 d e  cir­
�OQ lé renee ,  e t  en même te m ps une v i ngtaine de 
�racts .en 2�m.g ue ma.gyare e t  des p hotos , , .  

L '!  m } m  � j o  t r  e n c  H e ,  U '1  bal lon e n  ny)on 
to m b �  p r è s  d e  P lo e uc ( .:o t :!�-..l u-N o rd) a o  ;� son 
c h :J rg e me n t  de trac ts d�s tme;  a ux Hong ro!s . .  · •  

Où cette s é rie  d ;,  fai ts p!�n to ute sa saveur,  
c'e s t  q uand o n  reli t 1:� c<!>m -n unlqué  q ui a v·ait é_té 
pu ·b llé le  t l  j a o·v i er  191:16 par le  �Hnist?re de 
l'l n t ll r ieur  ot le  M i n istèce do l a  Défen s e  n:a·tto nate 
et dos Forces a rm é �s, d o �lt  vo ic i  le  texte : 

PAR I S .  - L�ts autoritég mil itaires améri caines ont 
bi\ eoa nitre q u ' e l l.e� d l a.i:en t pu.céd:er . daa les jout'S 
pro •h ün.'l , en A m��ü yun du Nord et en Gl'tmd.e�B L•e·t·llg•ne 
à dea là.r.11M8 de g-rnn (Il bal lon!! >'l· pl ns � i qu  . p.r.>rtaurs. 
d'appa eilll enrog i �  �e u11e . Ces np oarell � s nH I.os�iu éli à 
re cu lili � du doitn6t�� au r les couranLs d a ns- les hau · es 
alt i  tu !Q <,  la forma tion des n uagds et les ray ons cosmi­
qouu, itude 3 qui ont un but ew •Jlusivement scientifUJUe. 

P � r venus à une cer taine altitude, en gé n�ral très 
411o �•lo, ce bal l(l rl� l a rgueront dell (� o ntai nQ r s ,  sorte de 
C .)'l l  o d ru l' ntennnt  les  a p  ;:H).réilu e n registreurs. L a  
<:hute de oe• conta.i ner3 sera frei nh auprèi du sol par 
de& rJara o h:u tel . 

Les utlorltés m W tail•es am.erien1nes dem·!XodeliL !;flle 
tout'l r.erBenne tcouvanL t:m e.� nt al o e r, le rern�tte a� 
auLorit·ia çi vUes o u  q�UI Laires 'fl·anoais.es ·I.e ; p u s v oi­
a l n.,�, oli n q't'H s o i t  achemine sur l'u m baqsade des 
Etats U o l� qui est chargela de loa l'é u nl r .  Il est {01'­ml'tlO •tttm.l reco >n m.and'é à'tibit"r d's· #la. n ip'!f.le1' to1.1t 
:J•p-pa t·e 1 1 r11 u v e  de ftteçm· � n pa,i l e  Mr�gl 11 .  

I l  e r \  en.fi'n s oulig!té  q .1 e  ce l expérien ·.e3 o 1 t  u n  but 
�wclit!JIIJ6rtl.e1 t saiM'J.�'t'quq,  que les � n uare i l s  )le pré­
unl& � o.uc.tn da 'lg'ut· e t  n'ont a1wun ca�·  ac tè1 ·e secret� 

Doj ll ,  le  2 fé vr ier ,  le Mos7too-sJ. i JI m ; omolet:: 
p ubliAi t l:t phot d 'u n  j e une tch·éc0slo .voq ue blessé 
- d isn it  le  j o u r n a l  - par les é GL�ls d ' u n  ba17on, 
don t le d ispasi t i ( d 'explosion é t 11 Î t  ù reveté u u x  
U. S· . A .  

Le Il fé vr ier ,  d e s :o .tll•ms a.m ër ita,· na ca.p l U·rés en 
U . H.  . S . ,  e t  lau rs ch ar�p men ts fur.e. M  ex posés 
Au C0 t l r S d ' u n e  C•) n f� r e nèe <.l �. presse organ·i s6e 
pu le M i n i s tè re d�s .A (Juires é.trang.ères d e l 'U . 
R .  S .  S . . .  

E n tre t e m ps .  wi oscou p r0tes ta i t  contre  l e  survot 
du t e r ri toire s o 7 i é t i q · 1e  par  des b a l lons a m é ri­
c a i ns . , .  

0Jns  sa  r é p o n s e ,  p u b : i é 3 le 8 f�vri e r . w�s h i ng­
ton i n d iq ua q u e  d e s  b .t l lons é t a i e n t  e ffec t i vl!went 
lan cé- s ,  q u i é t a i e n t  e n  fa i t  des  « sate\ I J te s  .mi n ia­
tures :. ( : ?) .  d e .>ti n és à d e >  « é t u d es mé téorologi­
ques n 1  u recherches  s c i ;! n t i f i q u � s  con d u i tes  d a n s  
] e  c a d r e  d e  la  p r och a i n e  a n n ée i n ternational e d e  
g i o p h ysique » ; l a n o t� p ré .::i s a i t  q u e  le  go u v e r n e­
ment  a m é r i c :� i n  p re n dra i t  d e s  mesures  p o u r  évi ter 
le l a n ce m e n t  d e  n o uveaux ba llons qui pourra i e n t  
travtrser l ' e s  pace  a é rien soviétique , 

C'est ce j our que ce rtains ba ll,ns cc scienti fi ·  
ques u ,  avec un  se l\ $  d i v i n  d e  l'humour ,  choi si rent 
p our s o  :}a i s s e r  &l isser :I.U :;;o l  avec leur  d é l icat 
charre .m e n t ,  à Q téry ,  Miannay et P l o e u c , . .  
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, Ces dém6lés dea U . S . A .  et de l 'U . l\..S . S .  l 
propo• de ba llons sem blent no pl u s pouvoir 
tin ir . . •  

Le i i  f6n i e r ,  no u v e l le p rot6station d e M oscou , 
•t,  lo i '' m ars , ll o u v e l l e  ril po u 1c do Wash i n gto n , 
qui , pou r lOL p.r�:�mi�re !oi s ,  d éc l are que de·s bal lons 
*oTictiques o n t  tgale me n t  s u r v o l é  le ternto.i re 
<ic:� Etats · Ums . 

Le R. ta u- U n i s proposent \ ' �c h ange a vec l ' U .  � .  
S. S .  i(e leurs ba llons mt téorologt q u es c t  des 
instr umen t• sci�u·ti fiq ues q u'i l  co n l,e c a i e n t ,  t o m ­
b6s s u r  le u rs te rrl lo l �c s  réc t proq u e • .  Jh pro poae n t  
<éple r:n e n t  l a  co n cluai o ll  u ' u n  accord i n te rn at io nal 
.sur l 'u t i lillat i o n  de$ ballcm s w e téorol agJ q u ea .  

D'autre part, J e  go u v"ern e m en t  dos E tats- Unis 
Tejctte l e s  al ligat ions  sov iér iqn s se l o n lesq u e l l e s  
les ballo n s m. ét�orologt q ues a m éncain s co n s t itue n t 
'llll danger pour  la n a vi�at ion aéri e n ne e t  se r v e n t  
à des fin s  d'espi on n age . 

Ces déçlara t i o n s  n 'e m pêchent n u llemen t 
Radio Europt! Lib re, é m etteu r a mêrica·i n d e  pl'o­
p�gand� Il d e sti na ti�n �ies  pays d'Eur<?!>e orien t aL �1 d annoucer le �7 fe vner,  q u e de pu1s  le 29 .auu 
1Qi4 620 . 000 ba l lon s l e s tés d e  250 m i ll i ons d e  
tr!\C·t o n t  e te lan eés au-dessus d u  ri d ea u  ùe fo r .  
Cette act i o n .  préctsc l 'è m � L t eur am éricain, c: n e  
<:onstitue n ulle m e n t  u n  d a ngtl r pour 111 nav igation 
aéri e n n e . C h aque pallon p é s e ,  uvee s o n  char.ge­
m e n t ,  moins de 10 b v ros anglaises ;e n v i ro n 4. kf . 
MO) . Il vole a u n e  alt itude àe 8 . 000 à. 15 000 mè­
tret�, soi t  tr é &  au- dessus des routes n ormales d o s  
avion a com mercia�;x ,, 

De �o n cOtè,  Nl r Foate r Du l l a s d éc lare , l o r• 
<i'un·l!l c e� n r é ro u C'e do presse h e b d o m a à a l r e  : ( Noua 
a .. ona l a n c: é  des m i l l loril de b a l l o n s - s o n è es meteo­
l'Ologiq uu a a n s  la s t r a tO iiF. h è re . . .  A u c u n  re n sei­
gne m e nt lll ! l l cai re n ·eat  re c u ei l l i  onr ce moye n el 
nou11 ne 1'u u l i aons p:�.s p o u r  la propllf!:tnde  . . . Un 

ballon l ancoi on C :t l l t o rn t o a fan l e  te ur  du m o o de . .  ;t 
Pctndaot ce tem p s .  q u e  font  don c l e s  e r· gi n s  

téléguidés du Bild Teleg r ap h ,  l a  S .  V. da M. 

AVIS I M PORTANT 
Deman d es d e  re " se l g n e m e n te. - l 'abon­

<i ao ce des d e m ;� n d e 5  ae r e n  cign em en ts , le.s plus 
d i verc;eb . quo nous rece v e� n s  t::,t  main te r a 111 t de ve ­
n ue telle q u ' i l  n o u i  1 a udrai t  u n  secréDa rillt  s p6oial 
pou r y répon d re 1 Or ceci est pou r l 'i n • t an t bors 
do q u estio n . Nous SO nllll(:)S dpn c o b l igés de rappe­
ler l c: s  co nsign es àt:jà a o n n ées a n o s  l e  no t S  
d'Ouranos e t  de prèctser, à n o tre g ra•nd reg ret,  
q u'i l  n o u 11  se ra d ésor rna·is a bsolwne· n t  lmp oss1' b le 
de satisfa i re a u x  J e ma n lies de rensetgo e m enrs  
qui  ne répo n ù ron t prts au cendJ tions ci ·anrès : 

• ét1  e réù J � Bes e n  dou b le exe m p laù·e su r 
feuil les for m M  c o m mercial  (� t x 27 cm dist i n cte s 
de l a  l e t tre ci'�cc o m pagn ement (Celle• ... i n'éta n t  
d 'a i l l e u n  pajl i 11 dispen ab l e) . i 

2• é t re ci cn tes lis t blt:-mcnt,  SOUS f0rJ!!O d e  
q u u n o n s  atp•rüs, l ai!l. ant  ua  eaf'ace u èhs11 n t  
e n tre o.lle•  p o u  q u e  aou• y dactylc,grap)1io.ns 

• la r6pon�e . 

M arty et l'astre� n a u te de M .  U 1 vari ? So n t-ils  d éj l  
s î  àé modès qu' r is  aie n t à Cl.  céder la p:ace a u x  
de rniers pro ta ty pes d e  ba l lons·sondes ? L e  preg r ès 
m arche è pas de géa n t ,  Ro b u r le Co n q uéra n t o s t  
déj a c;lépa s e  e� o ou s -voilà m ùr s  pour cinq se mai n e• 
6 0  b a l l o n .  

t\emarq uons u n e fois de p l u s  l 'in égalabl e q u a­
l ité ci'a-propos d e  ce e n.g1 ns : fi n n o ve m b ra 
dernier , l ' u n  d'eux n ' a- t- i l  pas travené l ' Atla n t ique 
po u r ven i r  expLose r a Briou ze (Orne) précishne n t  

a u  l ieu e t  a u  moment o ù  des oom oiers s'atfairaie n t  
au to u r d'une ferme en fla m m es . • .  

Voici la  dépêc h e  P rance-Soir : 
A L IJlÀ c N .  - Un 'nor·me bèl on é o n â e  a pr ovo­

quo u n  mômont (,I.e Loueur à. 1,3riouze l'a\O tre n uit,  eu 
t ol1lbanL a v• ll un bruit ter r ifiant à p rox:i wtté d'une 
ÜH me eo fla m m e s  que les p o mpiers de lll 1 éyi o n  es at­
yaient t.! ·  sau vel' du feil .  

L'.ex plo8i o n  d e  l'l!n Riv. météorolol:(ique, qui venait 
des U . . A . ,  a u l'.p l i L  les honul..e8 affa.Jres à combaLlre 
le sitJislr(' . A unu opnlaloe de mètret�, le clair de lune 
r 6v6JaiL u o  6s1orme · ballo l  blanc, d un e  dizai n e  de 
mè! res- de diamètre, aècroché à un arbre. Au pied de 
l'al' brc é t ai l  é talé un pa1 aclluLe de g aodes dJmea.siona 
se'l hlable à ce u x  ulillsés l· Ondan L l a, guene pour lancer 
J e!l con•a,i.nen� . Tuu L  aulout· gisaieo L u1· le sol  des 
apparei l s  éleolriq1.1es e L de� boites calo rifugées dont le 
oon Lenu s•él11.it répandu . 

To ute la j e� urnée des propos effrayés circulè r e n t  
d ans l a  régio n .  O n  parla lao L6L d e  soucouiJeS volantes 
tan OL de pHachu tage clandesl in .  

Fin alement o n  sut qu il � · agissait d'u n  ballon·sonde, 
pro ve:oant de M inneapolis (E Lats-U ois) . 

Mânes da Charles Fort ,  ta n t  de conve rgencoii no 
vous fon t·elles pas ir ém ir ? 

A 11 pe n d loe . - Ajaccio , :24 Jui lle t 1958. ­
Aux e n , irons de M o n z'a , u n  c u r·Î8 \J X  e n g i n  on  
fo r m l!l  dl) fusée, de 2 m .  do lo n,, termi n e  (>llr 
deux a i l erons form a n t  un V e.t ppr tnn t il l ' arri e re 
u n  câbla auq ue l était  a t tac hé u n  ba Hon1 a été 
déco u ve 1 t  a u  c e u r:s d'une péche sous-m�tri n e . 
Les au tori tés se :son t ren d ues s u r  l e s  l ieux . . .  

a• être acco m pag n é es d'une enve loppe timbrée 
et portant vo tre adresse comp lè te ,  donc tou te 
prlte à poster . 

Ainsi il n o u s  sen p ossible d e  retou rne r rapi­
d e ment un des e.x�m p tni res de la d e m ande et de 
gar der le .tou ble dans nos archives . 

Au cas où les q uestions posées présen teraicmt  
un i n té rèt g6n éral , i l  pour ra it y être répon d u  dans 
l a  rubriq ue c C o u rrier et Co m m u nica t i ons :.. du 
plus proch a i n  n u m é ro d'Ouranos . Duns ce cas, 
te u j ours pour âconom iser le  te m ps ,  i l  n e  sera as 
répo n du di recl e·me n t  à l ' i ntéressé, qu i  tro u vera 
n o t re répo n se dans la Re v u e . 

N .  B .  - Nous prions nos Cor
.
r�spon dants 

Enquê ttura de bien vouloir n ous 
_
fa�I hter le t ra­

Tai l  an �e p l ia n t �u.x m ê m e s  prescn puo n s , snuf e l}_  
c e  q u i  conce rne l à  for m al i té de l 't: �t vel oppe tim­
b rée,  dont ih •on t t o u.j ou rs diapensés en con tre: 
par tio  dea tâch es qu 'H� :unme n t . 
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LA S ECTION D E  GÉOPHYSIQUE DU LIBAN 

N o u s  som m11 b u re ux d'll.n n o nce r la  l,)ar­
Hel pauon q u  la S . G . L .  a decidé de prèndu 
a u x  recherche s  u r le• S .  V. e n  c e l l a.horauon 
avec la C . I . E .  O U R A N O S . N o u a publiona ci­
deuo u s  le co � m u m q u e  que cette association 
nou51 a ad rusé a caue o cc u i o n  : 

Oe q ulest l a S . G . L . - La Sectio n de Ge«�­
phyt u q u e  du L1bau s .  o .  L .) gro u pe d e p u t e  
T• l u sieu rs a n n ées d e  n o m b re u s s s  person n ll.l uh 
d u  mo nde scien L1flque,  tflchn iq u e e t  i n Lel l tc-
1 u eJ  l i banaJ s .  j u sq u ' a  pre s e n t  oe�te 5ec t.i o a  a 
e u  corn m e  f•rm e téga l t  celle d' u n e  auo e t : n t o n  
e n  partlcl pall o n .  Dans l e u r  réu nion d u  7 j uil let 
dernier, 1� · m embres de la S . G. L .  ont decidé 
de \ra.nsformer la Section en associaLi o n  dé­
cla rée . En atten da n t q ue cetLe !o r m a lhé soit 
re m p i l e ,  a la d i l igence du P résid e�l\ po u r 1 956 -
57, Ja S ec li o n con s erve s a  fo rme a n téri e u re, 
avec �on Prhideat co m m e  gé rant uul co n n 11  
des tiers . 

Le PrAstdent  po u r  1 9"'6·57 tlt M . .A n \oine 
Gébara, docte u r  en càimie . 

Le Dt recte u r  �echmque : M .  J .  L. M on,uer 
geo p hysici e n . 

Le S e c retaire ttch n i q u e : M .  Chr . M o n· 
tPZI!r. UéO p ll y � Î fl l 8 D . 

f ou rq u o l  l a  S . Q . L . a ctécldé d' Incl ure 
l'étude des s. V. d an s e e s  préocc u pati o n s  
sci e n t. i fiq uee . - P l u �iell rli aes  m � m b ru cie  
n otn direction t,ec h n 1 q u e  n o u 1  ont !a1L part d e  
t é  olgnages reçij  • par e u x  de n o mbre usu 
ptn o n a es ay t n t  aperç u des < e n gi n 3  n.on 1- i en ­
l t fies » q u1 �·appare n t e n L, d'� prè s l e s  d �tscrip.­
t l o tl l  q u 1  e n  o n t  été talte• par l e s  t é m o l i u  a 
c 1 1 1 �1  p u u e s  dan s la R •vue Oura nos et dan s 
let o u vrage!! �� -- vos C o llaborate urs . . 

Co m m e  il s'a g 1 t  de p srs o u n 1s de b m n e  fol 
et a u - d�a s u s de to ll t  s O U ;JÇ ù n . ces tém olguages 
ont rete n u  to ute  n o tre atten tio n .  

I l  11 o u s  a aemblé d i rfi c i l e ,  m algré le cra n d  
n o m b re d 6  hits  signa l é � ,  ds  p r o c é ·l r> r  :1 u n �  
e n q uêle  séri ., U s l'l  a o �  s u1 t,  a orè ' cou p P.t a l o �s 
q u e  n o u s  n ' é tto n s  p�s o rgam,és . Néan m o : n 5 ,  
c 1 m m e  c e s  phéu� .neu1.s  � d lD O . J n �  ;n- o i r  udo •I­
blé d ' J D t f' n �l t �  d � p U iS les SSCO ! BJ U  3ÎiffiÜ{ Il91 
q u i  ont. ra vag.l 1 1  y a .  q u •l q u e a  moLs 1 t Lill a ll ,  
n o u s  avo u s  cr u n ece.uairt u' dnVil\artr de nous 

organiser  afi n de reeuem i r  dans l'avenir l es 
témoignages relatifs â de tel les « a n pa m c n s  », 
de l e s  véritisr et si possibla de lM rece u pe r .  

M éthode diorg a n isatlon d e  la S . G . L . ­
La tn è l, hode d'u rga.nisa tt o n  q u e  n o u s  avo ns 
décidé  u'a• l ü pler es�  la s u ivante : 

i") P u b ti ca t l o n  d a n s  Sc ience et 1echnique,. 
noL• a bi-ru .1.1 s u •L eL  d a n s  lils j o u rn a u x  q n o •.i­
di e n s  ou beb 1 o m ad11ire s ,  du q u esti o n o a � ré- Ly pe 
de la G . I . E . O U !,t A NOS, c t té n o � a m m.ent à la 
fin a n s  o u v ra�<:ls dt J i rn my Guteu ; 

2") C rea t l o n  d ' u n e  Co m m i s s i on s o u �  l 'égide 
de n u L  re S . G. L .  eo rn pren '\ n t  des perso n na l itét. 
con n u es d u  m o n d e  s c 1 e o ttfi q li e  e t  tec b n f q ue 
d e  n os régi o n s  du M oye n O ne n t . O etle c o m­
m i a s i o n  a u ra u n e tr] p l e  m 1 s s i o n  : 

a )  d l'rl gar la. d l fl:us10n ci-d ess u s  p révue d a  
d e  l'a ppel », u  p u b l ï c ; 

b) recnel l l ir,  cen tra l i ser, vé ri!Ie.r et reco u­
per  les t è m � l·inages . 

c) i n a u iU,re r de11 co u �acts a u ifls avec votre 
G . I . E .  O U RANOS, à laq u elle les fichu, 
croq u i - ,  ttc . sero n t  a u ressés.  

Le prob lè me '' Sc i e n ce et· FloUon •• -
Utnaws ue uos m e m b ree - j 'l u n u p ro resse urs 
et leu  n e s  j n gdn� e u rs en p nioul ier - en�l s a gent 
e n  o u tre d6 créer  l ei u n Club po u r  l ll  d l t fu s i o tl  
d e  l a.  S Cl e n ce,flctlo rJ . Cela afln li e  fatre con n at­
tre cette s o u ro1� < u'a n Licipalto n » au p u b l i o . 
I ls e n nsag-e o ·t  m è rnt de faire a ppel a u x  p u b l i­
uatic m s  IS lHlCtah.ues da111 ce domaine et a u x  
auteur!!  d'a u ucipa Lio n afm d'ob ten i r leur aide 
(c.)nlleil s ,  d u si n s  p o uv•ut  fai n la base d' u n e  
e::x po � l li o n p u b WJ U e ,  • He . ) . 

D *  (J a n s  l e  n :I méro d <l  ft n j u i n  de Sc ience et 
T!c hnique n o u s  a vo n s p u blié  u n  :t rd o l e  s u r J u l e s  
V e rne,  prec u rs e u r  f"i e  l a  s c l e o c s-f i c t ion . Oci 
u t .  dan�  l ' e s prit  d e  la rM a c tt o n , u n  tt r ll m i er 
pu TArs unfl  r u b r i q u e  dt « .Sc iences et I< ic tions •> , 
q u'e : l e lie p o p o u  <l' • n & n g u r ·  .. r e n  o u b l i a n t  des 
O h i ü lï u L i o u �  ��:Sc U u lqUtll 111,. apvar•il• n o n  lllen­
\lîtea ·mats o b s e rve!! d e p :.�i s  d e  nombreuses 
an u l! � e .  

Nou . c on ;acrerons dé wrm.ai.; u ne ru briqu e 
pi nodiq ue dans O uran 'ls à l'ac tioité de la S .G . L.  

On n ou s  com mu.niqu.p, : cc P U B L I C  R E L A T I O N S » 
Ex 4 .  M . .  Enq •tê!fi!Jr de Prcs �e.  Corre"polltbnt d'ùU R A N O S .  

diepoual d ' u  . ,  ré1eau d'eoquêteurs li t.ulcmee de l e.u rs canes 
pru,ossi.,unaJ,eH, pOU\ aO J anqu(Her en. ctulf la •g ·"" d L fereotes, 
prix pa .. tor:·ail  e n  con • rat ,  a é•abltr s;.uvatn cbaq11e eoqu(�<e 
(cHmmcrclale o 1 scion tHique) : 

i · E'lqu•r.e tte mtw ha : Pern Hl 8 un cher d'lndusll'le. dè 
quelqut itu,,ut•;anl·• que s I L  s·n fll'lne. ll d  c Junntlra � ··è• nac­
t�omout a llluull w sur o'tm po&·te q 'tèl u\areiiC. ce qu i  l tl 
d o nne l n  po·s�ibl l i lé de m •d•fîer ou pel'feo:ionner • eon !{ré •e • 
nchat�.  SA labl'lc, tion SQ� 00 IÙil<O .J UIIDI!DLC lU rUS61lUX dl 
ven le, 11 .\ pr...sent  •lieD Ra publloltll daDs tel pérhdiq .11 ou 
J(llll'ual p 1•ore �• i  • nnel et q uo'id ttHJ aax d,1oqu .. où lt a le plutl 
•e Clh LDces do IO•Jch •r, les personM• t ul rllnées k n pre4 uctieo. 

Le cbef d'l ad ltswl r.o u n111Ln ai11si e t  d ' u ne fa�Qo pe1H Atr•e 
brutal 1111 sllU!�li Jll \•) Hl vis d1 la ce ocurron11e : de ce t'lr l  il 
po • uva mieu·x y 'fnir·e race en rvti ra·Dt à l u i  une c l l �o ele 11 1,1 r  
111 uelle Il ue c"mpraiL  p L& il pllurra aligmeutor aea u'llérlocls 
et dl tut nuer ses c .n •·gos 

2 , Jown1a1� ·� e' ' '11 /J lî 11.tions : nouR pouY  en� leur fai re 
co ooai l ro les réncllons du l ectllllr pu de� ln LilrvlewR dao� l a  

r u �· Jo . m �tJ:� ) l e  bns l e  lt•n i D  etc. Mill s • o •  superYI'ler ol 
gllller ·ies l oMe t·•ltl'� d.t  c..ss fl rm • d e a t  lo lr,J\·nl l eBt tout-� · 
fal l  tllrlérdiH ÙU uôlrt 

s B·;r vain.•, R<liC814 rS e(r;. : Nou • pou�o11 •  hur fournir 
lou e lo, documeat�lllion j photos el duo• .:oan il l e u r  cbrupel 
n ••calr• sur un att) �t don � 01.1 p 1u:r uu ar:1olo dttormln i. 

PoLII' toultl de aod de rt�a.elcne menl•· a·�d 8 O U !I A NOS. 
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(Conslj /:ez .:ussi le� pré. Ments nu.méros ti 'Ouranos et la liste tl'JtH'raqes cfûura: o;;-Doc�.;men ' aliun) . 

A LE R T E  DA N S  L E  C I E L ! � a r 
Charles G.AR RE.A U, .Mem bre d u Co m t té d 'J:!:t d.e 
et Corre. poll dam ré{li o naJ de la C . 1 . E . OURA­
NOS. Rf porter à l a  • Eon J�o gn�>- Répu blicain e- , .  
-:- Préfa � e  e �arc TB J R O U l N . 
Vy. la Bib Liograph t� du No J 7  tt  la. page 1 V de 

�oul)erture du pre cnt numéro. • 

A l e rte dans le c i e l  r elate : 

� Les pn mi è res co n c l u � ion s d u  B u re a u  
- S ci entifi qu e  ci e  l ' Armée d e  l'Air s u r  l e s  o b ­

serva tio n s  fra L ya i :- e s (i n é dit ) .  
- Cenain s ra pl' ns olf ciels étudiés pa r le 

B u reau Soien tifi ne e t  gardés �ecrels J U S­
qu.'.iei : ob e-rva t lo n  e n  A .  E . F . ,  a u  Cen­
tre d'es sais d e  Brét i n y ,  a u  Cam p de M ail l y  
e n tre autres (i n ë d i :  ) .  

- L e s  ra p pon s  o Ui cte l s  é t r a  gers cons;icrës 
a u x  o lJ � e rvalio L s  q ui s o n t  rc:- s lél' s i o n pll­
q u ée� ( d o n t  la p l u part  inédH : � w s  � .  
ailf!roeto a s  e t  s ca n dJ :n aves not a m m e n ) .  

� L a p osition ollicielle act u el l e  d e s  co m m is­
sions d'e n q uè�:e a m éri ca i n f' , brita n niq ue et 
s uiss e ,  ces  de u x •lernière e n  inéalt . 

- Les e n q u ê t e s  p ersan n e l l e s  de l'A u t e u r .  

- L'o pi n i o n  d e  n o m t r e  u s es per� o n nal � tés d e s  
milieux s c i e n tifiques s il r  l e  owbleme d e s  
ll So u co u pe s � . 

- L e s  con c l u s i o n s  q u' on peu t 1 i rer des fait s 
tels qu'ils om été ra p r orté s . 

1 vol u m e  256 oa!;!'es 1 4  x 1 9  c m . avec 16 hors­
texte c o u vert u r e

.
i l l u s i ré e  e n  c o u l e u rs ; fra c co 

a O�r a nos,  p a r  ' e to u r  . . . 9 1 5  fr . 
- C . C. P .  ' O u ranos :. Pari s 1 0 52.2 . 4ï -

L'HOMO S A P I E. N S  D E V A N T  L' l N V t'�­
SI O N  - par Roger Clément. 

I,.e p ro.blème à es S .  V .  ,, u par u.n phil�s�­
plie to u ra.o geau.  broch u re de sy n •  he sr, éd1t.ee 
a frais d'a u teur, œ uvre ün ère . 

1 brech . 6 i  r• . 14 x 2·� cm , c o uv .  b ri s· o l 
ill u strée ; franco à Ouranos, par ret o u r  2�0 fr . 

BLAC K-OUT S U R  LES SOU COU P E S  
VOLA NTES � par Jimmy G UJ ED. Chef d œ.  
S e : vt c �<  d'e n q uêt e d e  l a  V . I . E .  O U RA N O S ­
P réface de J ea n  C O cTE A U ,  dt< l' A.cadémi8> 
FraL ç:i i s e - Avan t-pro pos d e  M a r c  T H I RO UDl-
Vy . page IV de couverture du n u méro 18. 

. To u s  c�ux q u i  o n t  l u  Les Soucoupes Vc lante vtennent d un a u tre mon de ,  ae J i rr, m y  G UlEU 
pren d ro n t  u n  fn Lérêt a ccru à l a  l t  ct  ur� de c; 
:no u vel o u vrage d u  C ht f  de n o tr e St rvice: à'en q u êtl' . 

J i m ll.J y  G U I E U  y fai t é lat d e s  o b s ervations­
effe c t u ées  df pu is  1 9;54, n o ta m m e n t  des fa m e ux: 
atterrissages d e  S .  V .  e t  à es coota.cts a veo les . .  
occupants d e s  d i s q u e !' ,  réalisé s s u r l e  te rritoire; 
fran çais d e p u i s  celte aate.  

Ce livre est la s o m m e de d o c u mPnt.s  et. 
d'arg u me nts l a  pl u s  corr. p lète à ce j 8 u r � u r  le­
prob l è m e d e s  S .  V .  

L'ava l q u e  l u i  à o n o e  J > a n  C O C T E A U  d� 
l'Acadé mie Fran ç a i se,  e n  l ui c o n s a c r a n t  ' u n e 
p réface co11 firme la va :eur e t  le r:: yo n n e ment. 
de l 'œ u vre d o c u m e n taire d e  J i m m y  G U I E U .  

1 \o l um e 2:>6 pages 1 6  x 2 1  c m .  i i l .  d e  hors­
te xte pho tegra �· h ; q u es . C o u vt>rt .  � o u s  j 1 q u ette= 
en c o u l . ; fran c o a Ourancs, par relû u r : 8::.>5 fr_ 

- C . C. P . « O u ra n o s » Paris - 1 0 5·?:2 . 4.1 -

G A L A X I E ,  cha que mois, p u blie,  depuis 
j u i n  1 956 : 

LA RUBRIQUE DES SOUCOUPES VOLANTES 
p:tr h m  my G U IEU . 

Chef des Servi::es d'En1uête de la C. I. E. guranos: 
Dans t o u te l e s  l i b ra i ries et à Ouranos le  N' FraL ce : 100  fr . - E L ra nger : 1 80 f r .  - -Abo.n­

n � m e n t  1 a u : Fra n ce {020 fr . - E tra n ger 1 560 Ir. 
R A D I O - M A R S E I L L E  

diff u s e  a u  moi n s  une fois par m o i s  (le ven- · 
dre di,  à 1 9 h .  35) u n  

i nter view d e  Jimmy G U I E U  
· 

a u  c o urs d e  l'é m i s sion de .tlo h e rt H F. L L AI R  :. 
c Aff1ches s o r:: ores J .  Pren z l 'écoute ! 

JoYEux NoËL 1 H EUREUSE ANNÉE ! 

• 

A l'occasi o n  d e  Noël et d u  J o u r  d e  l ' A n .  faites t o u s  vo s  a chats d E  l ivres oar lï c lerm édiaire 
d ' O u ranos Documen ta t ioP ,  q u i .  JI O U r. �ou e co �mande de p l'!s è� deux ou.vrogt s ·( q u e l s  q u 'i l s  � oien1 ; 
o u  d e  p l us de 2 000 fr . ,  vo u cc>n fn�ua uoe ri stou rn e de fm d an n ée e..,are a 5"/o d u  m o i.J ta nt .. 
"\ O tre co m ma n d e ( a  âëd u ne u r  vo t re versemeJ t ) .  

C ette fav E u r  e s t  accorriét> a u x  A b o n n é s .  j u s q u 'a u  5 J a n v i e r  1 957 d e rnier dél a ; . 

Le .Gél'arit :. Marc TBIROUI N .  
_ JJép6t·l�lll : ,., trimestrv 1�56. 

Tn� droits de reproduction, 
tr .. ductiou, · adllvto tio n .  ·même 
parliellos, ré!ervés pour tous pays� 

Jmp; im. fûNSGT, i2, rue ·Ern . -Lia's, 
( herb(.urg tFrauce) K• 33 068 imp; 

,-: .- . 



Vient de paraUre 

É D I T I O N S  
DU GRAND 
D A M I E R  

Cet ouvrage a été supervisé par le Lieutenant- Colbnel M A RT I N ,  
du Bureau Scientifique de l'Armée de I'A! r, qui dirige l 'enquête 
offi c i e l l e  s u r  l es " M ysté r i e u x  . O bj ets C é l estes " ( M .  O .  C .) .  
1 volume 256 pages 14 X IJ cm. avec' l 6  hors-texte, couverture i l lustrée<-en couleurs, franco. . . . .  915 fr. 
Alerte dans le ciel est disponible au Service de Documentation de la C. 1. E. OURANOS, 

27, rue Etienne-Dolet, BONDY, Seine (France). C. C. P. 11 Ouranos " Paris 10.522.47. 
Paiement à la commande. Envoi par retour. 

Vy. la nQte bibliographique : page 16 du présent numéro. 
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